
Arts et spectacles f Théâtre 
Musique 

Cinéma 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED119 NOVEMBRE 1988 

Comme si Robert Charlebois 
était redevenu Charlebois 
DENIS LAVOIE 

S ouriant, aussi enthousiaste qu'un jeune dé­
butant, Robert Charlebois m'a impres­

sionné par le dynamisme qu'il dégage en par­
lant de son nouveau disque, Dense, sans tenter 
de balayer sous le tapis les «flops» qu'on con­
nus ses deux précédents microsillons (musique 
du film Honeymoon et Super Position sur des 

textes de Claude Péloquin). C'est 
comme si Robert Charlebois était 
redevenu Robert Charlebois, assu­
mant pleinement succès et échecs 
comme d'heureux et malheureux 
concours de circonstances. C'est 

davantage l 'avenir qui l ' inté-
£i , resse, il a même dépassé le 

s tade de ce nouveau 33 
tours qui s'amène un an 

jour pour jour après 
l'entrée en studio. 

«Le talent, c'est 
r \ d e d u r e r », 

S^. d i ra celui 
-?v qu on a 

v long-

» Je retourne à la bonne vieille 
section de cuivres», déclare un 
Robert Charlebois qui ne s'était 
jamais senti aussi bien 
appuyé musicalement. 
P H O T O J E A N GOUPIL. La Presse 

temps vu comme le bulldozer ayant ouvert la 
voie au rock s'exprimant en français. Bien 
éveillé aux réalités d'aujourd'hui, celui qui a fait 
les succès d'hier peut se permettre de juger des 
succès d'aujourd'hui, parlant des «chansons-
gadgets sans mélodie et avec peu d 'harmonie» 
qui font actuellement fureur sur les palmarès. 
Pour Charlebois, la mélodie est très importante, 
c'est elle qui nous fait retenir les paroles. 
Et les paroles de ses nouvelles chansons, il en 

signe une bonne part, en parlant encore de con­
tinuation plutôt que d'un retour avec ce nouvel, 
album qui se présente comme un nouvel élan, 
un regain de vie. 
Fougueux compositeur et interprète avant tout, 

c'est grâce en bonne partie à la complicité d'un 
cousin, lean Charlebois, que Garou s'est davan­
tage consacré à l'écriture, même s'il a fait appel 
à Didier Barbelivien et |ean-Loup Dabadie. 

Son âge et son époque 

L'enfant fou des années 60, devenu sage, n'a 
donc pas voulu accrocher ses patins. Plutôt que 
de vivre d 'amertume, il a décidé de foncer, de 
faire bouger les choses, de provoquer un peu, de 
redevenir le bouillonnant artiste qui est venu 
un beau jour changer des choses dans le petit 
monde tranquille de la chanson française. 
Ce n'était pas voulu, recherché, dira Charlebois 

qui estime n'avoir fait qu'exprimer ce qui se vi-
v a i t à cette époque dite «psychédéli 

que». Témoin d 'une époque? 
r «il faut assumer,son âge et son 
époque», affirme tout bonnement 

ce lui qui, le premier. 'a mis du rock 
dans la chanson française. 
11 a laissé sa. marque et surtout bien 

vieilli, changé à l'occasion, rien caché 
de ce qu'il devenait. Il a comme brisé 

SUITE A LA PACE E10 

L'Homme (et la femme): trente ans 
de bisfcseHer* wM traces de m 13 
JOCELYNE LEPACE 

Another Woman 

La maturité 
de 
Woody Allen 
SERGE D U S S A U L T 

n beau film, Another Wo­
man. Un film émouvant. 

Et profond. Sur les erreurs et les 
. mensonges de la vie. Sur les 
masques qui ne tiennent plus 
quand arrive la cinquantaine. 
Ecrit et mis en scène par Woo­
dy Allen. Admirablement servi 
par ses interprètes et par l'opé­
ra teur suédois Sven Nykvist . 
Une oeuvre de maturité dont 
September a peut-être été le 
brouillon. Un film grave com­
me l'était son admirable Inter­
iors, si injustement boudé par 
la critique américaine. 

P r e m i e r p lan de Another 
Woman : un long corridor dans 
un appartement cossu, au bout 
d u q u e l appa ra î t G e n a Row­
lands. En voix off, elle se pré­
sen te . La c i n q u a n t a i n e . Une 
belle carrière universitaire. Un 
deuxième mari, cardiologue ré­
puté... Toutes les apparences de 
la réussite. Peu à peu on décou­
vre derrière cette façade une in­
quiétude, un désarroi, et bien­
tôt le sentiment d 'une vie ratée. 

G e n a Rowlands r e n c o n t r e 
son c o n t r a i r e et son doub le 
(comme Maureen Stapplcton et 
Géraldine Page dans Interiors) 
en la personne d 'une jeune fem­
me enceinte (Mia Farrow) qui 
se fait psychanalyser. C'est par 
elle que lui viendra la conscien­
ce de son échec. 

SUITE À LA PACE E18 

ne maison d'édition qui choisi-
rail, en 1988, le nom de l'Hom­

me c o m m e m a r q u e de c o m m e r c e 
— ce qui est à peu près impensable — 
réserverait sûrement ses publications 
à la mécanique, aux finances, à la poli: 
tique, à la chasse et au bricolage, sans 
oublier les grands vins. Mais il y a 
trente ans, « l 'homme embrassait en­
core la femme», nous disait cette se­
maine lacques Hébert, qui créa ce 
qu'il baptisa les Éditions de l 'Homme, 
en 1958, pour publier un livre dont 
aucun éditeur ne voulait : Coffin était 
innocent. 

Toutefois, c'est avec la complicité et 
l 'argent d 'Edgar Lespérance, impri­
meur et distributeur qui s'est joint à : 

M.. Hébert quelques mois plus tard, 
que les éditions de l 'Homme ont vrai­
ment pris leur envol. Un envol sur les 

Du frère Untel aux 
conseils du Dr Cendrpn, 
en passant par l'art de 
nourrir son enfant selon 
Louise Lambert-Lagacé... 

ailes du Frère Untel dont les Insolen­
ces à $ l établirent un record de vente 
à l 'époque (116 000 exemplaires) en 
empruntant un réseau d'infiltration 
défriché, par IXE 13, l'espion cana­
dien-français dont M. Lespérance ven­
dait chaque aventure pour dix cents, 
dans les tabagies, les gares, les phar­
macies et les librairies. Car c'est là le 
plus important coup de génie des Édi­
tions de l 'Homme : inonder le Québec 
de livres bon marchée t bien faits, en 
passant par le système de distribution 
des cigarettes. Il y a trente ans, il n'y 

avait que 70 librairies dans tout le 
Québec. 

Mais Les Insolences du frère Untel 
ne fut pas qu'un coup commercial. Ce 
fut aussi un coup de canon linguisti­
que, social et culturel, qui ébranla 
notre système d'éducation et sonna 
l'heure de la Révolution tranquille. 
Les éditions de l 'Homme ont donné 
d'autres coups retentissants, notam­
ment Option Québec, de René Léves-
que, qui fut suivi quelques années plus 
tard par l'arrivée des Péquistes au 
pouvoir. 

Pour marquer leur trentième anni­
versaire, les Éditions de l 'Homme ont 
réédité luxueusement (les originaux 
ont jauni ) les livres du Frère Untel et 
de René Lévesque, annotés et com­
mentés, et parcs, en couverture, de Ict-

SUITE A LA PAGE E 3 

NOS INFORMATIONS SUR LE 

. SALON DU LIVRE EN PACE E 3 

Francine Montpetit, nouvelle éditrice des Éditions de l'Homme, Quinze et du Jour, avec Jacques Hébert, le 
fondateur. P H O T O R O B E R T M A I U O U X , U Presse 
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Marguerite Yourcenar 

Quoi? L'Éternité 
... dans le cahier K 

Pierrette Alarie et Leopold simoneau 

Une belle carrière, 
un beau livre 
A LIRE EN PAGE E14 

Philip Class 

Un «pocket opéra» 
sur la mémoire 
A LIRE EN PAGE E12 

•m m 

Marie Brassard 

Dans les valises 
de Robert Lepage 
A LIRE EN PAGE EO 

Us Pet Shop Boys 

Trois petits tours 
...et s'en vont pas 
A LIRE EN PAGE E13 

CONCEPTION JACQUES N O R M A N D I N 

11? 
« Voilà un vrai beau filrh 

fout en magie ef en secret.» 
PolnckG'3i-no«e -V50 

Clone Denis est un metteur en scene 
Un Vrai Qui ofte entm a Isaach de Bankole 
un role a la hauteur de son ame 

Uanieiie Heymon • le Morae 

Chocolat est un tilm de reve et d emotion • 
jocqûes** ! "» '• toiscooe 

Le chocolat a plusieurs wrius dont celle 
parait il délie aphrodisiaque 
_ _ François Maigolm-Giobe 

UN FILM DE CLAIRE DENIS 
ISAACH DE U A N K O U GIULIA BOSCHI FRANCOIS C1UZET 



E 2 » L A P R E S S E , M O N T R E A L , S A M E D 1 1 9 N O V E M B R E 1 9 8 8 

Pierre 
Curzi 
et 

Alain 
Zouvi 
dans 

I •4/ £ £ 
DE LA FEMME ARAIGNÉE 

de Manuel Puig 
Mise en scène: 

Alexandre Hausvater 
• _ Traduction: 

Rene Dion ne 

assistance à ta 
mise en scène:-
franche Emond 

Décor et éclairage: Jean-Charles Martel 

Costumes: Paule-Josée Meunier -

Musique: Janitors Animated Inc. 

Une production du Théâtre de la Manufacture 

Au restaurant-théâtre 

LA LICORNE 
du mardi au dimancho, à 20 h 30 

2075, boul. St-laurent, Montréal 

À compter du 10 novembre 1988 

. RÉSERVATIONS: 
(514) 843-4166 

Q U A T R E À Q U A T R E T R O I S T H É Â T R E S ET LE P U B L I C 
t I ( I I I * f i • il i i 

(514) 522-1245 

Télévision 

Métrostar: une «complicité» 
qui profite aux artistes 

D A N I E L 
L I M A Y 

B t B O U S 

« N f o r ­
mons une indus­
trie qui se félici­
te beaucoup ». 
Serge Turgeon, 
le président de 
l'Union des ar­

tistes constate l'évidence, com­
me tout le monde. «C'est effa­
rant!» 

. .Félix, Artis, Métrostar... Ça 
fait beaucoup de trophées pour 
une petite gang comme nous 
autres. Vite, vite! nommez dix 
chanteurs populaires. Vous blo­
quez à sept? 

Pourquoi tant de «reconnais­
sance»? «Peut-être notre côté 
latin, très expansif... Et l'in­
fluence des États-Unis qui aime 
beaucoup le glamour de ces soi­
rées de gala.» 

Serge Turgeon 

La meilleure explication de 
Turgeon est plus «politique», 
comme on s'attendrait de lui: 
« Le peuple québécois considère 
ses.artistes essentiels à sa, vie 
collective. U est ouvert à tout 
niais ce n'est pas vrai que tout 
va passer. Le monde est de plus 
en plus exigeant». 

Et Turgeon cite en exemple le 
théâtre et la danse qui mon­
trent «un dynamisme extraor­
dinaire». Les Jean-Pierre Per-
reault, les Robert Lepage qui 
sont invités partout dans le 
monde pour créer des oeuvres 
et partager leurs talents. 

En télévision, le dynamisme 
est moins évident , comme 
«l 'exigence» populaire. Un 
simple coup d'oeil sur le palma­
rès des 20 premières émissions 
suffit pour s'en rendre compte. 
;« La crise que traverse présente­
ment l'audiovisuel est due à une 
méconnaissance des dirigeants 
qui ne comprennent pas à quel­
les valeurs le public s'attache. 

«Les créateurs et les artisans 
sont démobilisés et ils vont le 
rester tant qu'une nouvelle race 
dé gestionnaires, visionnaires et 
créateurs, n'aura pas accédé aux 
postes de commande.» 

En attendant, 400 000 Qué­
bécois regardent Semi-détaché 
(juste dans la région de Mont­
réal)» Radio-Canada cherche 
désespérément une formule 
d'émission d'information cultu­
relle et on exporte en France 

nos grands succès, comme les 
Moineau et les Pinson. Ça vole 
bas. 

Demain soir. Serge Turgeon 
coanimera le Gala Métrostar 
avec Marguerite Biais et Guy 
Richer. Bon. Les deux derniers 
sont des porte-parole de la 
grande chaîne d'alimentation. 
Mais Turgeon est là a quel titre : 
président de l'UDA ou comé­
dien? 

Sourire. «Il y a une grande 
complicité entre l'UDA et Mé­
tro et elle se manifeste de diffé­
rentes façons. 

«Dans notre bataille pour le 
statut de l'artiste, Métro nous a 
ouvert les portes de ses com­
merces pour faire circuler la pé­
tition. Ils offrent aussi une 
bourse annuelle de $10 000 
pour des stages de perfectionne­
ment.» 

Ils ont le fric pour le faire, di-
rez-vous. D'autres aussi mais ils 
le gardent. En 86, la bourse est 
allée à un groupe de comédiens; 
en 87, au chanteur Charles Pré­
vost Linton. 

C'est le public qui choisit les 
récipiendaires des 13 trophées 
Métrostar, selon un système de 
vote qui s'est raffiné depuis 
deux ans: un seul vote par per­
sonne, pondéré par groupes 
d'âge et par région. 

Un sondage téléphonique a 
été fait auprès de 800 personnes 
qui regardent la télé au moins 
cinq heures par semaine. On a 
établi une liste de quatre ou 
cinq artistes qui se sont signalés 
entre le 1er janvier et le 29 oc­
tobre et le public a voté avec un 
bulletin publié dans quatre 
journaux populaires et dans la 
circulaire Métro. 

Le Métrostar, c'est un peu le 
fils spirituel du Gala des artistes 
qui, jusqu'en 1970, élisait par 
vote populaire. Monsieur et ma­
dame Télévision. Souvenous de 
Gilles Latulipe, Margot Lefeb-
vre, etc. 

Les catégories du Métrostar 
se sont aussi précisées depuis la 
première édition, qu'avait pré­
sentée Télévision Quat re 

phées pour les animateurfini-
matrice de radio, remportés les 
deux années par Louise Deschâ-
telets et Michel Beaudry de 
CJMS. I l y avait aussi un tro­
phée pour la meilleure émission 

BU 
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Patrick Norman 

Saisons en 1986. D'abord, il y 
en a moins et, à part la chanteu­
se et le chanteur de l'année, on 
a éliminé tout ;ce qui ne tou­
chait pas la télévision. 

En 86 et 87, il y avait des tro-

Michel Barrette 

radio et c'est le radio-café Pro-
vigo de CJMS qui avait gagné. 
Au gala de Métro, c'est pas 
pire... CKAC avait boycotté le 
Métrostar de 86, accusant CJMS 
d'avoir «paqueté» le vote. 

Il y avait des Métrostar pour 
le cinéma, fini ça aussi. 

Le gala a lieu à l'aréna Mauri­
ce Richard et est diffusé par Ra­
dio-Canada dans le cadre des 
Beaux Dimanches, demain à 20 
h. On a confié la réalisation à 
Jean-Jacques Sheitoyan, un des 
bons dans le style. 

Côté spectacle, nous aurons 
droit à Céline Dion — qui est 
aussi en nomination pour la 
chanteuse préférée du public 
—, « Hee Haw Tremblay» ( Mi­
chel Barrette), Patrick Norman 
et Rock Voisine. 

En plus des 13 Métrostar ré­
guliers (la liste des nominé(e)s 
est en page 3 du TéléPresse), on 
remettra quatre trophées pour 
souligner des contributions re­
marquables à la vie artistique. 
L'événement, artiste ou indivi­
du s'étant le plus distingué au 
Québec; à l'étranger; le Prix du 
Journal de Montréal pour un 
apport exceptionnel au milieu; 
et le jeune artiste de moins de 
25 ans. Ces quatre derniers prix 
sont décernés par un jury que 
présidait Liza Hébert, la direc­
trice générale de CKAC. 

Pour le Métrostar 88, pariez 
que Michel Louvain va conser­
ver son titre acquis l'an dernier. 
II est aussi en nomination pour 
le Métrostar du chanteur, mais 
il ne le gagnera pas, celui-là. 

À MICRO OUVERT 
• Les Éditions St-Martin ont 
lancé hier À micro ouvert, une 
transcription «nettoyée» des 
meilleures entrevues de Gérard-
Marie Boivin, l'animateur de // 
fait toujours beau quelque part 
de CBF 690. Jean-Roch Boivin, 
chroniqueur au Devoir et frère 
de l'autre, a procédé au «net-, 
toyage» mais a conservé le style 
parlé, questions et réponses. 

Vingt-quatre entrevues dont 
celles avec Jeanne Sauvé, Pierre 
Nadeau, Aline Desjardins, Mi­
chel Tremblay, Juliette Huot, 
Gilles Vigneault. Je Ils ça et on 
en reparle. 

MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 
. dans une comédie de-

CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 
MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

THE/M RE 

AKR.BHMUIN 23 NOVEMBRE 
AU 4 DÉCEMBRE 

Votre soirée de télévision 

£HOLX D'EMISSIONS 
par Daniel Lemay 

16:05 O — Impact 
Robert Guy Scully reçoit 
Christian Mistral, auteur 
du best-seller Vamp; Alice 
Parizeau avec qui il essaiera 
de voir où va la Pologne ; et 
Henri Vernes, auteur de 
Bob Morane qui reprend du 

; ' - service. Bill Ballantine aus­
si ? L'Ombre jaune n'a qu'à 
bien se ternir. 

2 2 : 0 0 © — Concertplus . 
La première vague de l'in­
vasion b r i t ann ique : les 
Beatles, les Rolling Stones, 
Gerry and the Pacemakers, 

> The Who, Herman's Her­
mits. 

23:05 O — «La piscine» 
Un écrivain dont les oeu­
vres se vendent mal se que­
relle, avec un ami puis 

- meurt noyé. Dans le cadre 
du festival Romy Schnei­
der, avec Alain Delon et 
Maurice Ronet. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
O LeTéléjournel. Impact (UNS) Samedi de rirt Hockey: le de Wlvs les Black Kawks de Chicago. UTéléjoumaUSports TètérSéiection:uL3 Piscine"(23h05) 

QD hààm Dbnefûttrhte Bobby (Ire partie). 0rt» Owing Raising ttrtndâ Simon end Simon Wests?* ( 
The News Godfather Saga (2e) 

© News MAS.H. C b m W 'km The Golden GMs Empty Neat Hunier News on 5 Saturday Night Live 

O News Saturday Report Slip MtxwtB Stay TteTonuny Hunttf Show Nattonal^rov.AH. Newswatch (23h20) 

O M M M M Lotto 6/49 (22hS3) NouveïesTVASports Cmè-pJus *" 

O t C i n è - e r t e ^ Y o u r ^ " ' ^ ! i ^ ^ É - ' . <.'• C ^ ^ u ^ . ^ l e d e i t r v c t e ^ . ' ' . Lotto M9|22h53) NanelesTVASpotts One-phis 

o Newiine Regional Contact FMyTfc» Dkty Dcncing Mstiott InpeejSjMe Academy Performance: "Goddcjjol Love". CTVKesjonilNews 6/49-NighrJne 

® Foottlflé) 8ttfSe*Tth Tiackdovn Movie:''t^agnum Force". Freedy's Nightmare 

CD L o T i ' ' | ; ' Ml ImpKMiMS) $nncï dartre Hockey: le OMdietideHtlvs lee Black Hawks de Chicago. LeTéktkiumal/Sportl Vm*#lV* beauté noire" (23h05) 

© Ici Montréal Mil lie Wl La Lutte WWF C a W d v s « r é "CeMA le ^ IQSIMI Intime Lotto 6/49 (22(53) ItMiMÎVArSporIs "•usions trahies' 

(D Pu!» Didt liYtn'* Hockey Fandynn Dirty Dancing Mission Impossible Academy Perlormince: "Goddess ol Love". fi CTIIMuiitJ Mewi Putse 

© LeTJéjounul Irepaet(tWS) p l t f la Canadien* kj vs las V:A M H É do Clrtago. LeTaejoumtftprti "Oengerpccr une beauté noire" (Î3h05) 

(D Passi-Pirtod Odyssée tooSHnsfta de recipe Cousteau Ciné-c3p><!tt>,Piége morteT. Le Clip Lumières CtoeVfépertotrei "Les Ailes du désir",' 

ColoQt Footbfci (IShSI )• Slat Treka The Neirt Generation. Tnckdown - llovie;H«ignurfi Force". ' ABC Weekend Report V.T :...(?;•'il 3) 

2 ) Po!ka...(18hl0) | Nature Watch(18h40) Doctor Who (19M0) rfflOeograpWc(19h4S) tfe'^lly.BnTtaBt Career" (MMO). Conversations (22h10) Movie: "Newafront". • 

QD Lawrence Welk Show Austin Crr/lMs . Wonderworks: The Sient One. Front Row Feature: "A Night al the Opera". Front Row Feataw^Day at the Races" (22H3S) 

© Top Jeunesse • I'::G;::r ar*naOuatieS*iJ0()s.'',U Br. de Beverly HIBs". Le Grand Journal . Sur roretller fleur device".. 

© Sneak Previews Inside Albany. North Country Review The Editors. Tr«McLaugh5n Group BillMoyer's The Monocled Mutineer Austin City l U u ) "Longest Yerd". 

( 5 ) L'assiette~(17h3S) Le Divan Vtsjontario ' ununenu rrincopnones Édition spéciale: Charité Business. J a u i M d Entrepreneurs Inc. Océaniques Uîhuaia 

03 Musique Vidéo Voi Pop • \ % Musique Vidéo' Musique Vidéo Coneertphm British Rock. Musique Vidéo 

B3 UeFattwf~<tCUO} Burglar FÏtalBeauty The Si ) Town ' . ' '' 

El Deux Nigauds de U mafia (17W5) | Une proie facile (t»15) LeSiciefl TopGun 

Changem ent de dernière heure. 
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LITTÉRATURE 

60 p, cent des livres de 
l'Homme visent la femme 
SUITE DE LA PAGE E1 

très dorées. Elles ont aussi lan­
cé une nouvelle collection, Pa­
roles d'ici, dont le premier li­
vre, écrit par. Jacques Godbout 
et consacré à Luc Plamondon, 
Un coeur de rockeur, donné 
une .vision intelligente et atta­
chante des années soixante-dix 
exprimées à sa manière par 
l'un de nos plus grands paro­
liers. 

Une femme chez l'Homme 
Il ne faut pas oublier cepen­

dant qu'au cours de ses trente 
années d'existence, l 'Homme 
des éditions a si bien embrassé 
la femme que sur les deux à 
trois milliers de titres publiés 
chez lui, plus de 60 p. cent 
s 'adressent aux femmes. Ce 
sont elles, nul doute, qui ont 
« fait » les deux plus grands 
best-sellers de la maison à ce 
jour : Comment nourrir son 
enfant de la naissance à deux 
ans, de Louise Lambert-Laga-
cé, vendu à 200 000 exemplai­
res malgré la vague de dénata­
lité, et l'ensemble des livres du 
docteur Lionel Gendron qui 
traitent d e la naissance, de la 
ménopause, de la sexualité des 
adolescentes et qui frôlent le 
million d'exemplaires vendus. 

Si l 'on'ajoute à cela les im­
menses succès remportés par 
les livres de recettes en majori­
té écrits par des femmes', de­
pu i s J u l i e t t e H u o t j u s q u ' à 
Soeur Angèle, en passant par 
Lizette Gervais et Suzanne La-
p o i n t e , on a l ' i m p r e s s i o n 
qu 'une « châ te la ine » se ca­
chait depuis longtemps dans la 
maison de l 'Homme. 

Aussi n'est-il pas é tonnant 
qu'après 30 ans, l 'Homme ait 
songé, pour la première fois 
cette année, à placer une fem­
me à la tète de ses éditions, 
Francine Montpetit. Une fem­
me qui ne se sent pas trop per­
due chez lui puisqu'elle fut, 
pendant treize ans (de 1973 à 
1985) rédactrice en chef de 
Châtelaine, après avoir été, à 
la fin des années cinquante, la 
première speakerine de la télé­
vision radio-canadienne. Cer­
tains se souviendront peut-être 
de la j e u n e c o m é d i e n n e de 
Beau temps, mauvais temps ou 
d'Anne-Marie, toujours au ca­
nal 2, qui avait précédé l'ani­
matrice, ou encore de la jour­
naliste qui s'exprima jusqu'à 
ces derniers mois aussi bien à 
la télévision, à la radio que 
dans les revues et journaux. 

Pas de révolution 
À 53 ans, Francine Montpe­

t i t , qui a ga rdé des a l l u r e s 
d'étudiante dans sa jupe grise 
étroite, sa blouse blanche et 
son gros cardigan confortable, -
n'a pas l ' intention de faire la 
r é v o l u t i o n aux é d i t i o n s d e 
l 'Homme. « On ne change pas 
une formule gagnante, dit-elle. 
La vocation des éditions est le 
livre pratique, l'ai l ' intention 
de respecter cette vocation. Je 
vois cela comme le prolonge­
ment du travail de journaliste, 
un t ravai l de vu lga r i sa t ion 
dans le sens noble. Même les u-
niversitaires s'ouvrent mainte­
nant sur le travail de vulgarisa­
tion. C'est bien vu dans un c.v. 
La v u l g a r i s a t i o n , c 'est t r ès 
" in " aujourd'hui. À 53 ans, j 'ai 
envie d'être " i n " . Il nous faut 
du matériel bien fait, de bon 
goût et nourrissant pour l'es­
prit. » 

La première chose que fit 
Mme Montpetit après avoir été 
nommée éditrice, il y a trois 
mois, fut de vérifier si le slogan 
de la maison qui l'employait 
s'appliquait aussi à elle. « On 
trouve au moins un livre des 
éditions de l 'Homme dans cha­
que foyer québécois », dit ce 
slogan. Et effectivement, il y 
en a v a i t au foyer de M m e 
Montpetit, comme il y en a 
probablement chez vous. Ce 
peut être le livre sur la sculptu­
re ancienne ou les antiquités, 
l 'autre sur la photo ou les oi­
seaux, celui sur les conserves 

••• 
ou sur l 'avortement, sur Du-
plessis ou sur la manière d'être 
bien dans sa peau... 

« À l'époque de Jacques Hé­
bert, dit Francine Montpetit, 
les éditions ont démarré de fa­
çon pratique en publiant des li­
vres ponctuels sur des sujets 
d'actualité dont on inondait le 
marché. C'était avant que la té­
lévision ne prenne autant de 
place dans nos vies. Il y avait 
une crise religieuse, on publiait 
L'Église s'en va chez le diable, 
par exemple. » 

Les Éd i t i ons de l ' H o m m e 
mettent de plus en plus l'ac­
cent sur le livre pratique, qui 
d'ailleurs se vend fort bien en 
France. Quarante pour cent de 
la production des éditions est 
vendu en France, selon Mme 
Montpetit . « Les Français ai­
ment les livres pratiques ou de 
psychologie populaire et ado­
ren t s ' ident if ier à la réal i té 
n o r d - a m é r i c a i n e ». Mais on 
n 'abandonne pas les grandes 
biographies ou les réflexions 
p o l i t i q u e s . « Mais le f rère 
Untel, c'était un miracle, dit 

, l 'éditrice. Je tenterai de rester à 
l'affût des tendances québécoi­
ses pour choisir les sujets perti­
nents », qui sont, dans sept cas 
sur dix, commandés à des au­
teurs par la maison d'édition. 
« Avec l 'apparition des casset­
tes vidéo, il faudra peut-être 
resserrer nos créneaux, ajoute-
t-elle. On ne sait pas quel effet 
ce phénomène aura sur les li­
vres. » 

Un rêve en couleurs 
Mais en héritant des éditions 

de l 'Homme, Francine Mont­
petit a récolté au passage les 
Éditions du Jour et les Éditions 
Quinze, qui appartiennent aus­
si au fils d'Edgar Lespérance, 
Pierre, lequel possède en plus 
une maison de d i s t r ibu t ion , 
ADP. L'ensemble est regroupé 
sous le nom de Sogides. Pour le 
Jour, la nouvelle éditrice envi­
sage une nouvel le vocat ion, 
« en faire, d'ici deux ans, une 
maison de collections pour des 
publ ics-cibles spécif iques », 
identifiés par des couleurs dif­
férentes. Rose pour les femmes 
(« il reste des batailles à gagner 
pour les femmes») , poivre et 
sel pour les 50 ans et plus, verte 
pour l'écologie et l 'environne­
ment, pourpre pour le Nouvel 
Age , o r p o u r la c o l l e c t i o n 
d'histoire. « C'est mon rêve en 
couleurs », dit-elle. 

Les éditions Quinze, c'est le 
volet littéraire de Sogides. On 
y publie dé jeunes auteurs que 
l'on aimerait garder et des pre­
miers romans. C'est-aux édi­
t ions Q u i n z e qu ' e s t pub l i é , 
chaque année, le prix Robert-
Cliche. « Nous en cherchons 
des auteurs, nous en voulons », 
dit Mme Montpetit. 

Une nouvelle collection fera 
bientôt son apparition du côté 
des Quinze, Les Beaux romans. 
« Il s'agit de romans populai­
res, romans saga, gros format, 
à l ' empor te-pièce », di t-el le . 
On en sortira deux au prin­
t e m p s : L'Amour-venin, de So­
phie Schallingher (le pseudo­
nyme d'une Québécoise), avec 
les éditions DuroGher en Fran­
ce, et Sept degrés de solitude-
ouest, de Robert Blondin, pro­
bablement en co-production. 

Devenir le Grasset 
du Québec 
Mme Montpetit, qui a connu 

les conditions de vie et de tra­
vail difficiles des pigistes, vou­
drait créer un climat d'accueil 
à ses trois maisons d'édition, 
comme chez Grasset, dit-elle, 
où les auteurs forment avec les 
édi teurs une g rande famille. 
Elle voudrait aussi accroître les 
co-productions avec la France 
— deux représentants de Sogi­
des sont é tabl is là-bas — et 
augmenter la participation des 
auteurs québécois à la création 
de livres. Actuellement, la tra­
duction de livres américains 
représente 30 p. cent de la pro­
duction de Sogides. 

L'équipe des pages Arts, Lettres, 
Spectacles et Télévision de La Presse 

Direction et coordination 
Michel G . Tremblay, directeur adjoint de l 'Information. Bruno 
Dostic , chef de division. Raymond Bernatchez, chef de section 
Radio, Télévision et Communications. Mar io Roy, chef de 

• section Musique, Spectacles et Politiques culturelles. Fleuret te 
Bélanger et Nicole S t -Gennain , secrétaires de rédaction. 

Journalistes permanents 
Jean Beaunoyen Théâtre. Serge Dussault : Cinéma. Claude 

Gingras: Musique. Denis Lavoie: Chanson et Comédie musicale. 
Daniel Lemay: Radio et Télévision. Jocelyne Lepage: 

Arts plastiques, Architecture et Bande dessinée. Reginald 
Martel: Littérature. Luc Perreault : Cinéma et Vidéo. 

Alain d e Repentigny: Rock. Hugue t te Roberge: Cinéma. 

Pupitre 

Jean-Claude Dussault , Paul-Émile Lévesque, Gilles Pra t te . 

Collaborateurs réguliers 
Jean Bas i le : Essais. J a c q u e s B e n o i t : V in . B r u n o B i s son : 
Appareils stéréo. Pascale Bréniel: Danse. Alain Brunei: Jazz et 
Nouvelle musique. Jacques Folch-Ribas: Littérature française. 
Gilbert Grand: Roman policier. Francine Gr imaldi : Actualité 
artistique. Françoise Kaylen Restaurants. Rober t Mailloux: 
Appareils photo. André Noel: Livres pour enfants. Francine 
Osborne : Romans en traduction. Louis-Bernard Robitmllc et 

René Viau: à Paris. Gilles Toupin: Poésie. 

UN DÉBAT AU SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL 

Le livre québécois paraît défavorisé 
G E O R G E S L A M O N 

L e Salon du livre de Montréal 
devrait réclamer énergique-

ment une baisse immédiate de 15 
p. cent du livre français importé 
au Québec et ainsi mettre un ter­
me à une situation qui dure de­
puis vingt-cinq ans. 

Telle est l 'opinion expr imée 
par J. Z. Léon Patenaudc, qui par­
ticipait, à titre «d 'homme du li­
vre depuis 35 ans», au débat sur 
«La chaîne du livre» ou Com­
ment vivre avec les problèmes des 
autres? (auteur, éditeur, distribu­
teur, l ibraire, b ibl iothécaire et 
l e c t eu r ) . 11 s 'est d i t of fusqué 
d'avoir dû payer $110 au Québec 
Le Dictionnaire critique de la ré­
volution française, alors qu'ern 
France se vendait $70 en dollars 
canadiens. Une hausse de 37 p. 
cent. «Le problème, a soutenu M. 
Patenaude, qui n'avait rien perdu 
de sa verve légendaire, c'est qu'on 
ne fait jamais bénéficier le con­
sommateur québécois.» 

Tour à toùr.libraires, éditeurs, 
auteurs, distributeurs, bibliothé­
ca i res et lec teurs on t a p p o r t é 
leurs arguments à cette discussion 
bien sereine, mais où parfois des 
relents de na t ional i sme a s s o r ­
taient avec force et audace. 

Ainsi ce traducteur, Jean Chap-
delaine Gagnon, qui se plaignait 
amèrement que la littérature qué­
bécoise ne soit pas mieux repré­
sentée en librairie et que la télévi­
sion n'en avait que pour les au­
t e u r s d ' a i l l e u r s e t s u r t o u t 
français. Au point qu'il suggérait, 
tant qu'à faire, qu'on tienne le 
prochain salon du livre de Mont­
réal en France, à Rouen. 

André Vanasse, des éd i t ions 
Québec-Amér ique a appor té à 
l'appui des statistiques selon les­
quelles en France on publiait 2,7 
fois plus de navets qu'au Québec. 
Evidemmnent, ce n'était que la 
crème qui parvenait au Québec. 
Et puis, à son avis, 40 p. cent du 
marché international était récol­

té par les Américains. Partisan de 
la fabrication des mythes d'au­
teurs comme Yves Beauchemin, 
André Vanasse estime même que 
pour lui, c'est une obl igat ion. 
« Q u a n d on croi t au génie de 
quelqu'un, dit-il, on le vend, jus­
qu'au bout.» 

L'éditeur de Boréal, Antoine 
del Busso, lui, estimait qu'en vou­
lant absolument privilégier les li­
vres québécois partout, c'était dé­
fendre une bonne cause avec de 
mauvais arguments. 

«Il faut avoir accès à la littéra­
ture en général, a-t-il insisté. C'est 
pernicieux que de parler de pro­
portion de ventes de livres au 
Québec (70 p. cent de livres fran­
çais et 30 p. cent de livres québé­
cois ) . Il n ' e s t pas mauva i s et 
même important de parler de li­
vre étrangers. » À son avis, le livre 
français fait m ê m e profiter la 
vente de livres québécois. 

Pour sa part, Francine Noël, 
auteur de Maryse et de Myriam 

Première, s'étonne qu'on ne puis­
se trouver en librairie que les 
nouveaux livres ou best-sellers et 
non plus ceux des écrivains un 
peu passés. Elle se demande aussi 
si, avec l'obligation pour un au­
teur de se vendre à la télé, ce n'est 
pas «le corps et non le texte 
qu'on vend». 

Quant aux libraires, ils se sont 
défendus de privilégier les au­
teurs français parmi la tonne de 
bouquins qu'ils recevaient. Ainsi 
M.Louis Dubé, a rappelé avoir 
reçu récemment 650 nouveautés 
en l'espace de deux semaines. De 
ce nombre 10 p. cent à peine 
étaient vendus, le reste retour­
nant aux éditeurs. 

Enfin, Mme Hélène Charbon-
neau, de la bibliothèque de Mont­
réal (section jeunesse) a aoutenu 
que les livres québécois étaient en 
évidence à la bibliothèque. Elle a 
néanmoins déploré le fait d'atten­
dre plus d'un mois pour obtenir 
des titres déjà sortis. 

T 

Journée de 
rencontres 
R E G I N A L D M A R T E L 

• Le Salon du livre de Mont­
réal prend son rythme de croi­
sière, les chalands se font nom­
breux déjà et le monde du livre 
en p ro f i t e p o u r s 'offr i r d e 
petites fêtes intimes ou non, 
chaleureuses pour la plupart. 

La troisième journée s'an­
nonce riche- en.rencontres de 
toutes sortes. À compter de 
1 lh celle du jeune bédéiste de 
Gargouille, Tristan Demers et 
de Raymond « Raisin » Plante, 
a u t e u r p o u r la j e u n e s s e . À 
midi, Pierre Gobeil signera un 
des beaux romans de la derniè­
re saison, Tout l'été dans une 
cabane à bateau, e t ' A r i e t t e 
Cousture ses F/7/es de Caleb. 

À 13h, a l lez r e n c o n t r e r 
Christian Mistral, un sacré nu­
méro, l'auteur de Vamp, ou 
Tibo, un fameux caricaturiste, 
qui signera la Dégringolade du 
Père Noël. À 14h, offrez-vous 
le magnifique ouvrage de Jean 
P r o v e n c h e r , les Quatre 
Saisons, d é d i c a c é g r a t u i t e ­
ment, ou encore les Vérités et 
Sourires de la politique, par 
Doris Lussier. 

Une pause à 15h pour enten­
dre converser Géra rd-Mar ie 
Boivin avec les invités d 'hon­
neur du SLM, Pascal Bruckner, 
F r a n ç o i s e C h a n d e r n a g o r , 
M a r i e L a b e r g e , R a y m o n d 
Plante et Hugo Pratt. 

Pratt, justement, sera là en-
rore, un peu plus tard, pour 
autographier les Helvétiques. 
Vous préférez une grande saga 
de chez nous? Alors c'est Noël 
Audet et l'Ombre de l'èper-
vier, à 16h. Au même moment, 
les Prières d'un enfant très très 
sage, de M. le président du 
SLM en personne, Roch Car­
rier. 

En soirée, vous pourrez ren­
contrer François Gravel, Jac­
ques Savoie, Franc ine Noél, 
Chrys t ine Brouil let , C laude 
Fournier, Roger Lemelin, Jean-
Marie Poupart, Dany Laferriè-
re et une foule d'autres... 

Le «testament» de Félix Leclerc 
G E O R G E S L A M O N 

• Pour bon nombre de Québé­
cois nationalistes ou tout sim­
plement admirateurs, le départ 
inopiné de Félix Leclerc a mar­
qué la fin d 'une époque que 
l ' h o m m e d e l ' I le d ' Q r l é a n s 
avai t p r o f o n d é m e n t impré ­
gnée, tant par le coeur que par 
l'esprit. C'est aussi pour ne pas 
qu'on oublie trop vite le poète 
d u t e r r o i r q u e G i l l e s Vi-
gneault, son ami et éditeur, 
vient de lancer son Dernier 
Calepin, aux Nouvelles édi­
tions de. l'Arc. 

Bien sûr, lancer le livre de 
Félix, c'est reparler de lui, de 
sa disparition-, de son héritage, 
c o m m e le d i sa i t G i l l e s Vi-
gneault, avec toute l 'éloquence 
qu'on lui connaît. 

« L ' i m p o r t a n t , c 'es t q u ' i l 
nous laisse une énorme testa­
ment comme François Villon, 
avouait Vigneault en lançant 
hier le livre de textes en majo­
rité inédits du poète, au Salon 
du livre de Montréal. Un genre 
de testament qui n'est permis 
qu'aux grands créateurs com­
me Félix. Le testament, c'est 
l'héritage sur des disques et 
des milliers de pages, mais aus­
si ce petit livre bleu.» 

Un petit livre bleu de 191 
pages où le grand Félix se li­
vrait corps et àme en parlant 
de son Québec comme on par­
le à son fils qui entre dans la 
vie en quittant l'adolescence. 
Comme des confidences qui 
n 'attendent que l 'heure de sor­
tir de l 'ombre. Un calepin où 
Félix aborde tout aussi bien 
son Québec, la loi 101 et la 
langue, que le libre-échange 
et... le reste. 

«Si avec le libre-échange le 
Québec devient le cinquante-
t rois ième Etat amér i ca in , il 
faudra prévoir... que les Qué­
bécois soient les seuls posses­
seurs de cadenas secrets qui 
ouvrent et ferment les barra­

ges. Vous devinez pourquoi? 
(déc. 87). » 

Quant à son plaidoyer sur la 
Loi 101, il est accusateur, cin­
glant et sans pitié aucune pour 
les politiques. 

« N o u s a v i o n s la Loi 101 
comme protection et survie... 
Hélas, il aura fallu que quel­
ques arrivistes, canadiens fran­
çais de surcroît, vendent pour 
un plat de lentilles (de votes) 
notre droit d'aînesse,en Amé­
rique. Est-ce que tout serait à 

recommencer à cause de quel­
ques magasiniers qui échan­
gent, trafiquent, vendent trois 
siècles d 'h is to i re pour que l ­
ques heures de pouvoir? (no­
vembre 86)» 

Et pour Vigneault, très pro­
che de Leclerc et encore plus 
aujourd'hui, publier un des li­
vres du ppète de l'île c'est se 
rapprocher davantage de lui. 
Et la grande politesse serait de 
lire le testament de Leclerc, 
d'autant qu'« ainsi on hérite 
instantanément». 

Cilles Vigneault lors du lancement du «Dernier calepin» 
Félix Leclerc 

de 
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160,000 SPECTATEURS 
PECTACLE D'HUMOUR DE L'ANNÉE 

.1 



E 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED119 NOVEMBRE 1988 

LE MOULIN À MUSIQUE 
P R É S E N T E 

un texte / de Joël da Silva 

pour / jeunes de 9 à 999 ans 
/ direction musicale: 

/ François Paré 

/ C E N T R E CALIXA-LAVALLEE 
'M 3819, rue Calixa-Lavallée; 

È Montreal 

M tous les s a m e d i s 

AU jusqu'au 10 d é c e m b r e 

* à 15 h 30 et 20 h 

| renseignements: 279-7494 

l e Miniitere de» Affaires Cullurolloi 
mil a>,rrp9. rlii M n u l i n n M i n i n u p 

f^,.,.,:-:::S!p 

jJVpFAMÉE 
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J o L e c h a y Michel G a r n e à u 23 riov. aii 4 déc; 
_ _ . I • 1 neutre ilo la vc i l lvo 
Eugene L l O t l F r a n ç o i s B a r b e a u 1371 • O n t a r i o E; -
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QUATRE A QUATRE TROIS THEATRES ET LE PUBLIC 

LORRAINE PINTAL 
met en scène, joue, adapte librement les mémoires de Madame de Maintcnon et devient 

M 3 D 3 M E 
LOUIS 
D E S JEUDI 
du mardi au samedi, 20 h 30 

Une production du 
Théâtre de la Rallonge 

14 
Prix réduit avec la 
carte 4 6 4 jus­
qu'au 7 dècombre 

Salie Fred-Barrv 4 3 5 3 , r u e Ste-Catherine est 
, « . „ . « m é , r 0 Papineau • autobus 34 

Rés.: 253-8974 

QUATRE À QUATRE TROIS THÉÂTRES ET LE PUBLIC 

LE CAHIER 

Habitat 

DU SAMEDI 

I 

• t 
V 
îft, 
• « 

•«s 
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FLORIAN BERNARD 

POUR RESERVER VOTRE 
ESPACE PUBLICITAIRE 

285-6874 

V 

pour jeunes de 6 à 666 ans tous les d imanches I l 
jusqu'au 11 décembre 

CENTRE CAUXA-LAVALLEE à 13 h 30 et i s h 30 
3819. rue Calixa-Lavallce; Montreal " renseignements: 279-7494. 

Le Ministère des Affaires Culturelles contribue au succès du Moulin à Musique. 

LÀ TÀRÀSQUE inc. 
théâ t re m u s i c a l PRESENTE 

POE-DEBUSSY, 

AUTOUR DELA 

MAISON USHER JEAN-LOU IS ROUX 
CLAUDE L£TOURNEAU 
PAULSAVOE 
CLAUDINE COTÉ 
JEAN MAHEUX 
YVES SAINT-AMANT 
FRANCIS DHOMONT 
SUZANNE GOYETTE 
CXIATUORMORENCY 

THEATRE MUSICAL 
CONÇU ET RÉALISÉ 

PAR 
MARTHE FORGET 

BILLET 15$ 
ÉTUDIANT 12$ 

SPECTACLE AVEC COMÉDENS. CHANTEURS. NSTRUMEN-
TtSTES. VDÉO, DFFUSON ÉLECTROACOUSTIQUE 

LES SAMEDI 26. DIMANCHE 27, LUNDI 28, MARDI 29 NOVEMBRE 
1988 A 20h30 

• , - r e s e r v a t i o n s ( b P û n t / T l 1 T «S3 ST F R A N Ç O I S X A V I E R O Q Q - T I A 1 ^ \A *• 1
 1 V IEUX M O N T R E A J . H2Y 2T1 Z O O O lO I r u , . . , -

ACCLAMÉ DE TOUS, TANT-À BROADWAY QU'À EASTMAN ENFIN À MONTRÉAL! Même production qu'a'u Théâtre de Marjolaine 

3V6C 

NATHALIE GA00UAS 
SUZANNE GARCEAU 
MICHELLE LAB0NTÉ 
MONIQUE RICHARD 
JUNE WALLACK 

Mise en scene: Raymond Clouticr 
Chorégraphie: Dominique Glraldeau 
Direction musicale: Céline Prévost 
Décor: Sylvie Lacerte 
Éclairages: Guy Slmard C K A C 7 3 

• H IT* * W MWflM« 

T H E A T R E LE M O N T - R O Y A L 

5? 10 Duroclier. Outtemont 
( a u c o i n d a r a i r m o u n t ) 
i c u i i n i - 1 SS 1 3 $ 'e tu o g e d 'or ) 
1 0 * ( 1 ? o n » o t m o i n * , ) t a n t . 7 0 $ , 

-RESERVATIONS: 591-5774 

Jeudi et vendredi 20 h. 
Samedi 18 h et 21 h 

* Up divert issement tol irCTTlTeréussile complète. 
t j BiMi)lm;ii t.iPresse. ' . • '• ' . '• 

* 5 excel lentes coméd iennes ! Un spectacle que je vous recommande. 

* Excellente mise en scène . Très très beau spectac le . Magn i l i que . . . Super . . . Hyper . . . ! 

LES 

D U C O E U R 
DE BETH HENLEY 

ADAPTATION DE ESTHER LEWIS 

MISE EN SCÈNE DE LUC PRAIRIE 

A V E C : DENIS BERNARD 
MARTIN DION 
JASMINE DUBÉ 

SYLVIE GOSSELIN 
CHRISTIAN E RAYMOND 
LUCIE ROUTHIER 

Du 2 novembre au 10 décembre 

fi Théâtre Port-Royal 

O y Place des Arts 
v Réservations téléphoniques: 

514 842 2112. Frais do service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet dé plus do 76 . 

EN COLLABORATION AVEC 

:jmsi; Î2S 

À* 

L i t 

ROI 
MEURT 

IONESCO 

• 

À L'AFFICHE 

BWlise en s c è n e 
•Jean-Pierre R o n f a r d 

Avec 

I j 

A n d r é M o n t m o r e n c y 

Elise Gui lbau l t 
•Jean-Louis IVIilletfte 
S u z a n n e C h a m p a g n e 

• 

Le Théâtre du Nouveau R/londe 
£34-. rue Ste-Cather ine ouest 
M é t r o Place-des-Arts 

i l ésoiii k < l Y / 

Réservations 
B B 1 - 0 5 6 3 

1 1 i t m s M un 
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lBBl"M , m 
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ACCUSÉ DE MEURTRE 
SOIREES MEURTRES ET MYSTÈRES 

On a trouvé un cadavre! | Quelqu'un parmi vous 

sera accusé de meurtre. { WS Le coupable est peut-être 

assis à votre table... Dans un restaurant réputé pour sa 

gastronomie, une intrigue se déroule. Venez participer. 

35 $ p.p. inch: table d'hôte et intrigue 

1 T O U S LES JEUDIS D E 18 H 30 À 22 H 
A U B E R G E 

L E V I E U X S T - G A B R I E L 

426 m e Si-Gabriel. Mil. 

Rés . : (5 l4) 878-3561 

LA D E V I N I È R E 

225 ouest, rue St-Laurent, LongueuU 

Rés.: (514) 463-0666 

Réservez maintenant 

Réveillon Nouvel An 

Meurtre et Mystère 

29 décembre 

Supplémentaires 

Les mercredis jusqu'au 21 décembre 

k\ LES MYSTÈRES 

E D O U A R D M A Y T i 

THEATRE DU RIDEAU VERT 
40ème 

ANNIVERSAIRE 

DIRECTION ' 
Y V E T T E B R I N O ' A M O U R - M E R C E D E S P A L O M I N O 

f i 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * A A A A A A A A A-

* "J/utideftée LE PU EST DÉJÀ PRIS! ï 
* / ^ S â r> M JËK Encotlobororionovec * 

* 

en vedette J f 

PATSY GALLANT î 
avec T 
Maria Bircher - Penny Mancuso - Felicia ÎT" 

Shulman et la participation de y^-

GÉRALDINE DOUCET * 
dans le rôle de la Mère supérieure * r 

Représentation tous les 
mardis au dimanches 

Forfait diner-spectacle O C $ 
à partir de J 

Décor et costumes 
P I E R R E P E R R A U L T 

Éclairages 

M I C H E L B E A U L I E U 

Directeur musical ' 
M A R C B E A U L I E U 

L ' E V A S I O N 

. IEXSF ET L I V R I T 

T O M JONES 
M U S I Q U E "'. • 

HARVEY" SCHMIDT 
T R A D U C T I O N 

ANTONINE MAILLET 

GILDOR ROY 
GAÉTAN LABRÈCHE 

. JACQUES LORAIN 
JOËL lEGENDRE 

ELISABETH LENORMAND 
LOUIS DE SANTIS 
RÉNALD LAURIN 

RICHARD LALANCETTE 
MARC BEAULIEU 

SUZANNE BERTHIAUME 
M I S E r N S C È N I 

DENISE FILIATRAULT 

4 D E R N I È R E S 

3% M A R I A G E 
D E 

D E B E A U M A R C H A I S 

Une coproduction 
du Thédtre français 
du Centre national 
dés Arts PI du 
fhrj irc d_u Rideau Vert 

§ & D U 23 N O V E M B R E . 

L^V^^f- ' 30 D É C E M B R E 

4664. rue Sl-Dcms 

Métro.laurier sortie Gillord 

R é s e r v a t i o n s d e 12h à I 9 h 

844-1793 

A REMPORTE \ 
»»*» «o 1ÎM 

nlnl(M u 
MiltmtntA Uy 

RMlk • M, 
{ n n i a r a i f r i \{f 

. fcufcii If-
P R E S E N T E 

î ï a Btltgencc. 7 3 8^,1™ c a r i e , 
* k A k A * k A A * * k k A A k • • • • • • • • • i f c * * 

conception et écriture 
Marie Brassard 
et Robert Lepage 
mise en scène: 

Robert Lepage 

avec: Marie Brassard 
Pierre Philippe Guay 
et Robert Lepage 

musique «live»: 

Janitors Animated 

en collaboration avec 
LE THÉÂTRE R E P È R E 

Â L'AFFICHE JUSQU'AU 
10 DÉCEMBRE 

du mardi au samedi à 20 h 
le dimanche à 15 h 

RÉSERVATIONS: 
845-7277 

JLs m 

T H E A T R E D E 

Q U A T ' S O U S 
IOO WT, AV. DO* HNK. MOKmtÏAU 

mise en scène: Gervais Gaudreault avec Roch Aubert. 
Francine Beaudry, Lisette Dufour, Alain Grégoire et Benoit 

Vermeulen; assistance à la mise en scène et éclairage: 
Sylvie Galarneau; décor: Claude Goyette;  

costumes: Michel Demers A. 

17 novembre au 4 décembre iÊ | . 

• samedi: 15h; dimanche; 13h et 15h • J 

Une production de 
l a Nouvelle 

Compagnie i hé i t ra /e 

Mise en seine 

Jean-Luc Bastien 

Décors 

François Séguin 

Costumes 

François Barbeau 

Eclairages 

André N a u d 

Musique 

Pierre Voye r 

Régie 

Michè le Normanuïn 

Chorégraphies 

Louise Lussier 

avec 

G U Y N A D O N 

M A R K I T A B O I E S 

L O U I S E T U R C O T 

aaNOTvi îaaaoa 
C A T H E R I N E B É C I N 

E D G A R FRUIT IER 
et plusieurs 

autres comédiens 

R E S E R V A T I O N S 
(514) 253-8974 

Irais de service sur 
carte de crédit 

Assistez à une 
représentation en 

soirée et courez la 
chance de gagner 

deux billets d'avion 
pour Amsterdam 

avec 

Canadien 

I 

E N 
S C È N E 

D E P U I S 
25 A N S 

théâtre denise-pelletier 
4353. Ste-Catherine Est MU 

Tout public 
à partir 

de 9 ans 

N E M A N Q U E Z P A S D E V O U S A B O N N E R D É S M A I N T E N A N T 
À N O T R E 25" S A I S O N ! NOS PROCHAINS SPECTACLES: 

A M O U R S P A S S I B L E S D ' A M E N D E 
D E G E O R G E F. W A L K E R 

C ' É T A I T A V A N T L A G U E R R E 
À L ' A N S . E À G I L L E S 

D E M A R I E L A B E R G E 
A B O N N E Z - V O U S E N C O M P O S A N T LE (514) 253-8974 

DUO POOR 
(INESOLJSÏE 

de Tom Kempinski 

mise en scène Jean SalVJf 
adaptation française Anno Tognetti 

et Claude Baigneras 
scénographie François Laplante 

éclairages Claude Accolas 
laftBffift^. t r a m e s o n o r e Richard Soly 

Jusqu'au 17 décembre 
Théâtre du Café Réservations téiéphonigues: Du mardi au samedi: 20h Une production 

. da la P l a c e 514 $42-2112. frais dg service. de U Société 
1 P l a c e d e s A r t s Redevance de 1$ mardi, mercredi, (eudl: 12$ de la Place des Arts 

sur tout billet de plus de 7S vendredi, samedi: 1-S de Montréal 

À. iÉvtffc. m , fc- m mm * J u s q u ' a u 3 déc. 
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• 

Un Ionesco magnifique, 
impeccable, inoubliable 
J E A N B E A U N O V E R  

• Jeân-Pierre Ronfard, metteur 
en scène du Roi se meutt présen­
té au TNM, a réussi l'admirable, 
voire impossible équilibre entre 
la comédie et la tragédie, les émo* 
tions et les concepts dans ce théâ­
tre qu'on dit absurde de Ionesco. 
Une production magnifique, im­
peccable, inoubliable qui s'inscrit 
parmi les plus belles productions 
du TNM. 

le serais curieux de connaître 
quel défaut, quelle bavure on au­
rait pû trouver à cette mémorable 
présentation du chef d'oeuvre de 
Ionesco. Parce que j'ai eu sans 
cesse l'impression de contempler 
une oeuvre soignée, achevée com­
me c'est rarement le cas. 

André Montmorency, nous of­
fre une performance qui égale à 
mon avis, celle qu'il nous avait 
donné dans Le bourgeois gentil' 
homme. Son roi Béranger est 
comique, léger 21 tragique à la 
fois. Une maîtrise exceptionnelle 
du comédien qui joue très habile­
ment sur toutes les gammes à la 
fois. 

Et il est magistralement bien 
entouré. Françoise Faucheur tou-

I^VfM K AU RESTO 

z ' 1647, rue 
Saint-Denis 

jours à la hauteur même de ses 
plus grands personnages. Et la 
reine Marguerite est un monstre 
qui donne toute la richesse de ses 
couleurs au deuxième acte. Mais 
elle n'écrase personne dans cette 
pièce où tous les comédiens sont 
impeccables. Il faut voir le garde 
Jacques Girard triompher danns 
le plus petit rôle de la pièce, pour 
saisir la qualité de cette excep­
tionnelle distribution. 

Et que dire de la mise en scène 
de Ronfard qui fait bouger ses 
personnages sur une calotte! Une 
t rouvai l le gén ia le qui nous 
plonge dans un monde en perte, 
dans une décadence fascinante. 
Un décor sphérique qui est déjà 
un spectacle en soi. 

Et Ionesco? C'est l'auteur fran­
çais (d'origine roumaine) qui, à 
mon avis, parle le mieux aux 
Québécois. Un peuple qui ne ces­
se de survivre et qui se manifeste 
par un humour absurde, a déjà 
des grandes aptitudes pour com­
prendre le langage de Ionesco. Au 
Québec, nous avons toujours eu 
le désespoir joyeux et je pense à 
certains personnages de la pièce 
Oubliez de Marie Laberge. Cette 
alcoolique-médecin qui préparait 
comiquement son suicide. 

Pierrot Fournier 

BREL 
AU FIL DU TEMPS 
CE SOIR et DEMAIN 

7 D E R N I È R E S 
Les 24-25-26 : 27 nov. 
et les 1-2-3 d e c . 
20 h 30 

-RESERVATION: 
2 8 8 - 4 8 0 1 

Q p i i I I I I W 
THÉÂTRE • VARIÉTÉS • GOURMANDISES 

PRÉSENTE 
Une 
Production 
de la 
Belle Époque Inc. 

Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Dimanche 
20 h M 

Samedi 
20 h 00,22 h 30 

861-3511 

L'unique endroit à Montréal à vous offrir 
MENUS GOURMANDS • REVUE MUSICALE • ORCHESTRE DE DANSE 

, . Hétels et Villégiatures P Canadien Pacifique 

Le Reine Elizabeth 

LU REPRIS! MTMEHM! 
R E N É GAGNON LOUISE L A P R A D E 

LA DEPOSITION 
DE H É L È N E P E D N E A U L T 

wicuMHtic iP i iKi ioE ANGELE C0UTU n u JASMINE DUBE 

E P A C f 

GO 
S06&. rue < liirk 
2 7 1 - 5 3 8 1 

MISE EN SCENE CLAUDE POISSANT 

JUSQU'AU 
1 0 DÉCEMBRE 

Le roi Béranger se meurt. Son 
médecin qui sait tout (Jean-Louis 
Milette) le lui apprend et la reine, 
Marguerite précise que cette mort 
aura lieu à la fin du spectacle. 
C'est déjà la liberté annoncé, 
d'autres règles du jeu. Que de gé­
nérosité dans récriture de Iones­
co, que de délinquance face au 
théâtre empesé des années 60 (la 
pièce a 25 ans). Et ce thème uni­
versel de la mort traité avec une 
acuité, une intelligence du temps 
et une liberté totale. 

Une pièce à revoir souvent 
dans sa vie pouf comprendre une 
magie qui n'appartient qu'au 
théâtre. 

lemifeirmrtttt Eugene Ionesco, mise en 
scène de Jean-Pierre Ronfard. Décor et costu­
mes de Michel Crète, éclairages do Michel 
Bcaulieu et musique de Michel Hinton. Le roi 
Berenger interprète par André Montmoren­
cy, la reine Marguerite par Françoise Faucher, 
la reine Marie par Elise Cuilbault, le médecin 
par Jean-Louis Milette, la domestique Juliette 
par Suzanne Champagne et le garde par Jac­
ques Girard. À l'affiche du theatre du Nou­
veau Monde jusqu'au 10 décembre. 

•Le roi se meurt»: Suzanne Champagne, And ré Montmorency, Françoise Faucher, Elise Cuilbault; 
Jacques Girard . ... ! 

GROUPE PROMEXPO PRÉSENTE 
. :;fl|--

il»» • 

L'EVENEMENT DU TEMPS DES FETES 
POUR TOUTE LA FAMILLE! 

ASSISTE D E L A 
JEUNE VEDETTE 
KAREN 
ELKIN 

LE RETOUR 
DU VRAI CIRQUE 

AVEC SES TIGRES, 
SES OURS, 

SES ÉLÉPHANTS 

D'HIVER 
DE MONTRÉAL 

/* r : . . : 

•>f*r." - •. 

À •••.: S3 

s 2 

.an... 
m ss 
M à 

• 

PLUS DE 2 HEURES DE SPECTACLE 
UNE PROGRAMMATION INTERNATIONALE EXCEPTIONNELLE 

DONT: 
» * 

- The Great Wallenda, funambules, à plus de 75 pieds 
dans les airs sans filet, le plus grand nom de 
l'histoire du cirque 

- Les fameux tigres du Cirque national de Suisse 
(grand prix du Festival du cirque à Monte Carlo) 

- Les Fornazarie et leur tremplin (grand prix du 
Championnat mondial du cirque à Londres) 

- La troupe Condors, les fameux trapézistes du 
Grand Cirque de Mexico 

- Les Bauer et leurs ours savants du Grand Cirque de 
Suisse 

- Les éléphants du Grand Cirque d'hiver de Montréal 
- Et les clowns les plus drôles au monde directement 

d'Italie 

EGALEMENT SUR PLACE 
Plusieurs manèges et des jeux d'adresse pour petits et grands 

RESERVATIONS POUR CROUPI 
20 PERSONNES ET PLUS 
DUPONT ET 0UP0NT 
M5-3M5 

BILLETS EN VENTE 
TUKETMN* 

Une partie des revenus 
sera versée à Leucan 

^ P H A R M A P R I X 'SGBOQDOÛ CKAC973 [Sw © G o g t f u ; 
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•z:*^^*,* S A I S O N 
K.Jones Sonata de Camera 
F. J. Haydn Quatuor à'cordes 

op. 74, no 3 
L. Van -• SeinrJîrrffprw 

• Beethoven 
Vendredi 25 nov. à 20 h 

Salle Redpath 
3461, rue McTavish 

(Métro Peel) 
• Billets: 10$ 

(6.50S étudiants, âge d 'or) ' 
t En vente à la porte 

Renseignemenfs: 
482-1102 

Samedi 26 nov., 20 h 30 
JAZZ 

TRIO LORRAINE DESMARAIS 

Vendredi 9 déc , 20 h 30 
- En première mondiale 

IL SIGNOR FAGOTTO 
Opérette d'Off enbach 

En collaboration avec la Caisse P o p u ­
laire de Terrebonne, le Groupe Loignon-
Durand-Quévillon. Ministère des Alfairos 
culturelles du Québec. 

867. rue St-Pierre, Terrebonne 
Sortie 17E, aut. 25 nord 

492-4777 

" d u 2 9 N O V . o u 1 1 P É C . 1 9 8 8 
Maison d i la culture du Plateau Mont-Royal 
465 , av. Mont-Royal ost, Montréal ® Mont-Royal 

ADMISSION: 14$; 10$ étudiants («rte) 
ABONNEMENTS: 4 programmas 45$; 2 programmas 22,50$ 
INFORÉS: 8 4 2 - 3 5 3 2 

PRÉ-VENTE: WMOtNTt P«NSi «CTUHU: 3950, a», de l'Hôtal do villa 

, 2 9 - 3 0 nov. et 1er dé<. - 20h30 
JJ Rosette de Herdt (Anvers), Pierre-Paul Savoie (Montréal) 

Z 2 - 3 « t 4 d é t . - 2 0 h 3 0 
£ La compagnie Incidence (Bruxelles) 
« Félkette Chazerand (Bruxelles), Sylvain Émard (Montréal) 
El 6 - 7 e J 8 d é c . - 2 0 h 3 0 

Flagrant Délit (Bruxelles) 
Hélène Blackbom (Montréal) 

; 9-10 et 1 I d é e - 2 0 h 3 0 
* Nicole Mossoux & Patrick Bonté (Bruxelles) 
8 Oulanée Longfelder (Montréal) 

• 13-14 déc. - 2 0 H 3 0 
Supplémentaires Nicole Mossoux A 
Patrick Bonté (Bruxelles) 

i.-'i^'U'iimiTiia 

J$2& Uhete'f 

ONE PRODUCTION MUSICALE 
D'UNE DORS DE 90 HIN. 

Personnages grandeur 
nature sur scène! 

Mer.23Nov.au Dim. 27 Nov. 
A r e n a Maurice Richard 

près du stade Olympique 
8 représentations 
Mercredi au Vendredi à 19 H 
Samedi à 10 H 3 0 , 1 4 H 0 0 & 17 H 3 0 
Dimanche à 13 H 0 0 & 16 H 3 0 
Billets : Mer. & Jeu. 9 ,50$ - 7,50$ 
V e n . , S a m . & 0 i m . 13 ,50$-10,50$ 
en vente à tous les comptoirs Tlcketron ou 
par Télétron au 288-2525 (+irais de service) 

3,00$ réduction 
entants moins 
de 12 ans pour 
toutes les repré­
sentations de 
ven.,'sam.,dlm. 

Ollcbettde lltim Miur:ci 
Richard ouïtrl» le 21nOv. i 
midi. Pré-vent» de M M 
disponible t lain lei comptoir» 
Tlcketron ou eu 2JS-2525 
(+ I n l i de itnrlce) . , 

Soirées spéciales**! S2J 
Mer. & Jeu. W 
Billots 9,50 S & 7,50 S 

j , U M i : N S O N S U U P P t T t » a : l S M i * > « n 3 r * « t M t p « ' ( o A n * ) g M ^ t 
des " • « • o > i » d e t a m n c * o e p # \ * o « A ± ; « c * t * » eue • 

CHffttOfiAitOC'âlet Irx t 9 U U n « p r o d j c i « n v E E C o r p i ) ' a t o n 

B i e 

L O P Ê R A 
DE MONTREAL 

AirCanada 
présentent 

•j B A N O U t NATIONAL!. 

Sgfl 

i M 

ft 

181 

ËftÉtSÉ 

Fidelio 
de Beethoven 

22 et 26 novembre 
I " , 3,7 et 10 décembre 1988 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place dés Arts 

' l ' . ' i » « ? n î l i a * * S a t * 
i m w . » ^ ' '* 

Le C H O E U R MRC prèsehte 

•TFIiiiiffîiiriiiiiiiii'Ki'ftTiri 
du 29 novembre au 3 décembre 
29,30,l,2,à20MO S ékmàn à 1SM0 et 2)190 f i T h é â t r e M o i s o n n e u v e •»•""•• iétt»hooii| i io« 

0"D Place des Arts t . M - 8 4 2 2112 •!• 

* Chœur de 50 voix mixtes 
•Orchestre de 22 musiciens 

•SOLISTES* 
Louise Binette, Linda Figiel, Céline Girouard 

Bruno De Forge, Daniel Laflèche 
• COMÉDIENS * 

Marie-Josée Caya et Robert Lavoie 
• DIRECTION MUSICALE* 

Paul Archambault 
• MISE EN SCÈNE* 

Philippe Grenier 
23,24,25 et 26 novembre '88: 

20 heures 
26 et 27 novembre '88: 

14:30 heures 
BILLETS: 27$, 24$, 21$, 18* 

d Théâtre Maisonneuve 
O U Place des Ar ts 

26$, 23$, 19$ 
—Redevance de 1 i 

f.ui foui Mie! d».* plus d u 75 

b U 642.2117 ' i 
s u - H u d l ' . i irt ( ) f (! i , . \<lr- 7$ 

Ce projet 
a été réalisé 
en collaboration 
avec le ministère 
des Affaires 
culturelles. 

MARS 1982 
1 AU 4 
9 AU 12 

**** 

HlllSitre ^ B e r n 
mmé |ik • 1594 rue S t -Den is 
î l l # l i t * I l I S R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 9 - 4 2 1 1 

Billots èn vente aux c o m p t o i r s 

' © T i r ^ E T P t Q N 
T h e a t r e St -Denis 1 2 h a 2 1 h 

(J—)TfcLlTf lQN A c h a t s par carte d e crédit: 2 8 8 - 2 5 2 5 ^ ( + frais d e s e r v i c e ) ' 

http://Mer.23Nov.au
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THÉÂTRE 

À 29 ans, Marie Brassard est comblée 
J E A N 

B E A U N O Y E R 

arie Bras­
sard c'est la 

C h i n o i s e volup­
tueuse de La Trilo­
gie des dragons. 
Elle a aussi été l'un 
des auteurs de cet­
te pièce. En com­

pagnie de Robert Lepage, elle a 
aussi prépare le texte du Polygra­
phe, actuellement à l'affiche au 
Quat'Sous. 

Elit- interprète le rôle de la co­
médienne dans cette création qui 
traite de la vérité et du mensonge. 
Deux heures dans sa loge pendant 
les répétitions et enfin de compte, 
une impression de bout du mon­
de. Parce que cette comédienne 
de 29 ans vit actuellement jus­
qu'au bout de ses reves. Et ses rê­
ves s'accomplissent dans son mé­
tier et dans ses valises. Avec La 
Trilogie des dragons, c'est dix 
pays à visiter, six mois sur la rou­
te de février a juillet, après l'aven­
ture du Polygraphe. 

« |e vis dans mes valises et je vis 
comme jamais le présent, (e n'ai 
jamais eu de projet. Je n'ai même 

L'ENSEMBLE 

A R I O N 
présente le 

Q U A T U O R K U I J K E N 
de Belgique 

Barthold Kuijken, flûte François Fernandez, alto 
Sigiswald Kuijken, violon Wieland Kuijken, violoncelle 

Programme: Quatuors avec flûte de W . A . Mozart 

22 NOVEMBRE 1988 - 20 h 30 
Salle Claude-Champagne 

220. Ave Vincent-d'Indy (Métro Édouard-Montpetit) 
Billets: 15 $ (10 S étudiants et âge d'or) 

R É S E R V A T I O N S : 3 5 5 - 1 8 2 5 

pas décidé de faire une carrière, 
l 'ai joué pendant un cer ta in 
temps à Trois-Rivières, ma ville 
natale et puis je me suis inscrite 
au Conservatoire de Québec par­
ce que je pouvais bénéficier d'une 
bourse. Je me suis attachée à Qué­
bec où j 'ai développé une passion 
pour le théâtre de création. le rê­
vais de voir la Chine depuis long­
temps et voilà que j'interprète le 
rôle d'une Chinoise dans une di­
zaine de pays. On ne peut pas être 
comblée». 

Comblée par cette aventure 
quotidienne que propose le théâ­
tre Repère aux comédiens et au­
teurs, comblée par la réaction du 
public qui redemande La Trilogie 
des dragons, comblée par l'inté­
rêt de plusieurs pays et surtout 
par cette démarche originale qui 
prépare de grandes oeuvres. 

«Nous n'écrivons pas des piè­
ces sur papier. Nous n'arrivons 
pas le premier matin de la répéti­
tion avec un texte en main. C'est 
une écriture d'acteur qui se fait 
en explorant les objets au maxi­
mum et en explorant nos ressour­
ces. Le propos surgit de lui-même, 
On prend le fil et on tisse. Le 
texte qu'on écrit à la fin de cette 
exploration, c'est le texte néces­
saire. C'est un travail d'instinct, 
très physique et les choses s'orga­
nisent d'elles-mêmes. On travail­
le ensemble et c'est Robert ( Lepa­
ge) qui a le génie de ramsser les 
meilleures trouvailles qui effec­
tue le dernier choix». 

Dans l'ombre de 
Robert Lepage? 
lustement. Robert Lepage ense­

velit' sous les éloges depuis quel­
ques années, a-t-il jette dans l'om­
bre ses camarades de t ravai l? 

C'est la question qu'on peut se 
poser tout en se doutant de la ré­
ponse. D'autant plus qu'il a systé­
matiquement refusé toute entre­
vue avant la première de Polygra­
phe. 

«J 'a i connu Robert avant le 
succès et ça ne change rien à 
notre exploration de groupe. 
D'ailleurs on profite beaucoup de 
cette popularité qui rejaillit sur 
nous. Beaucoup de gens viennent 
voir nos spectacles et c'est d'au­
tant plus stimulant. 

«je n'ai jamais eu l'impression 
d'être dans l'ombre et de toute fa­
çon, l'important c'est que je me 
réalise. Dans le théâtre tradition­
nel, les metteurs en scène se satis­
font vite et moi je sais que je 
pourrais faire beaucoup plus. Ro­
bert est exigeant, dans le sens 
qu'il me permet d'aller au bout de 
mes moyens. Ca c'est important». 

De Québec à Montréal où elle 
habite maintenant, il y a eu un 
grand pas: 

«C'est le star system surtout 
qui m'a ébranlée. À Québec, la 
création est favorisée parce qu'il 
n'y a pas de distractions. Pas de 
télé à faire, de cinéma. Ici il n'y a 
pas de vie privée et on a souvent 
l'impression de ne pas parler du 
spectacle dans lequel on est im­
pliqué. Ici, devant les caméras, 
c'est «vends-toi en cinq minutes. 
T'as cinq minutes pour te vendre 
aux médias. J'ai de la difficulté â 
dealer avec ça ». 

De quoi me rappeller qu'il se­
rait temps de parler du Polygra­
phe même si le sujet se veut enco­
re mystérieux. l'ai vu le mur de 
deux tonnes qu'on construisait 
sur la scène du Quat'Sous, les ap­
pareils imposants qu'on ajustait 
et l'impression d'un autre monu­
ment théâtral qui prenait forme. 

Une enquête policière. Le poly-

ZÛU\C 
OJÀUD!» 
DEDEtOUR A «ONTRtAtAVie 

Nancy Argenta Allan Fast Richard Ouguay Duncan Campbell 
soprano alto ténor , baryton 

J e u d i , 1er d é c e m b r e 1 9 8 8 à 2 0 h 0 0 
présentat ion régulière 

'et 

V e n d r e d i , 2 d é c e m b r e 1 9 8 8 , à 2 0 h 0 0 
"Chantez en choeur avec Tiidor" 

Répét i t ion le 27 novembre de 14H50 à 17h30 
à l'église ERSKINE A N D AMERICAN 

Ceorge Frideric 

H A N D E L 

MESSIAH 
Avec l'orchestre du 

S t u d i o d e m u s i q u e a n c i e n n e d e M o n t r é a l 
Église ERSKINE A N D A M E R I C A N 

(Avedu Musée & Sherbrooke 0., Métro Guy-Concordia) 
Billets: 20S (Étudiants & Âge d'or: 10 S) 

Billets disponibles au 1538, rue Sherbrooke Ouest, #412 
Renseignements, Réservations 

( 5 1 4 ) 9 3 2 - 3 3 7 6 

L'ENSEMBLE V O C A L ARTS-QUEBEC ET SES MUSICIENS 

D I M A N C H E 27 N O V E M B R E À 20 H E U R E S 

CHAPELLE DU GRAND SÉMINAIRE 
2065 ouest, Sherbrooke Métro Guy 

B I L L E T S : 15$-13$-10$ 
R E M I S E D E 2$ / B I L L E T AUX R E T R A I T E S D E 60 A N S ET PLUS 
KLMISE DE 4$/BILLET AUX ETUDIANTS/ETUDIANTES DE 25 ANS ET MOINS 

ARCHAMBAULT LETTRE-SON 

19,20,21 DECEMBRE 
Lundi, mardi, mercredi 
l°h?0 

Trevor Pinnock, chef 
Sylvia McNair, soprano 
Catherine Robbin, mezzo-soprano 
Howard Crook, ténor 
Stephen Richardson, basse 
Choeurs de TOSM 
(luan Edwards, chef) 

Commanditaire: 

ScotiaMcLeod Basilique Notre-Dame 

ORCHI-STRI-: 
SYMPHONIQUI. 
1)1. MONTRIiAL 
C'HARl i s 1)1 k m 

Billets: 
26S, 13S. et 7$ 

en vente 

• aux comptoirs Ticketron 
• aux guichets de la Place des Arts 

graphe, un appareil qu'utlise les 
policiers pour détecter le men­
songe mais qui ne peut servir de 
preuve en cour. Une histoire de 
meurtre mais qui nous plongera 
dans l'univers des illusions, des 
apparances trompeuses. C'est 
tout ce que j'ai pu savoir sur le 
spectacle. 

«Du spectacle que nous avions 
présenté l'été dernier à Québec, il 
ne reste plus qu'une scène, m'in­
forme Marie Brassard, et il y aura 
25 scènes pendant In pièce. Tout 
ça pour dire qu'il ne reste plus 
grand chose du spectacle de l'été 
dernier intitule Polygraphe, c'est 
pour ça que nous avons rajouté 
un «Le».De toute façon, on es­
saye de ne pas fermer une pièce. 
On se donne le droit de changer 
un spectacle pour qu'il soit tou­
jours vivant. On change encore 
La Trilogie des dragons et on mo­
difiera encore le texte le prin­
temps prochain en Europe». 

Pas étonnant que les pièces de 
Lepage et du théâtre Repère ne 
soient pas publiées: «De toute fa­
çon, c'est du théâtre à voir. Sur 
papier ce serait incomplet. Ce 
n'est pas du théâtre qui s'écrit 
mais qui se construit». 

Et comment s'est construit l e 
Polygraphe ? 

« À partir d'une histoire vécue : 
une jeune actrice a été assasinée à 
Québec. C'est quelqu'un que nous 
connaissions bien mais ce n'est 
pas cette histoire que nous vou­
lons raconter. 

«Cet événement m'avait tou­
ché, l'en avais parlé à Robert et à 
Londres, alors que nous étions en 
tournée, nous avons procédé â 

une première ébauche. Il faut ex­
pliquer le contexte: là-bas, on uti­
lise le vidéo avec toutes les disci­
plines. On ne se limite pas à la 
musique et c'est pourquoi on re­
trouve des clips de sculpture, de 
danse et de théâtre. Alors nous 
avons préparc un brouillon de 
dix minutes du Polygraphe. Ce 
qui pourrait nous ouvrir les por­
tes des États-Unis». 

Une actrice qui écrit 

Si on lui demande si elle se 
considère comme une écrivaine, 
Marie Brassard dira qu'elle «n'a 
pas le souffle d'un René-Daniel 
Dubois ou d'un Michel Tremblay 
et qu'elle se considère surtout 
comme une actrice qui écrit». 
Mais quand on lui demande si 
elle se laisserait tenter par le 
théâtre de répertoire, c'est l'actri­
ce qui se définit mieux que ja­
mais: 

«Ce serait merveilleux. Parfois 
j'envie les gens qui font du théâ­
tre de répertoire. Ils peuvent s'ap­
puyer sur un texte éprouvé depuis 
des années. C'est tellement an­
goissant la création. l'imagine ce­
pendant qu'on déplace le problè­
me. Il faut travailler très long­
temps l'interprétation, il faut 
retourner jusqu'à la source de la 
pièce. Nous, on a pas le temps de 
travailler l'interprétation mais on 
connaît le spectacle depuis son 
origine. On sait de quoi il est tissé 
et quand il ne nous reste plus qu'à 
le jouer, il y a beaucoup de baga­
ges, on sait de quoi est composé 
chacun des personnages de la 
pièce. Le théâtre de création c'est 
dangeureux mais tellement... tel­
lement hexhaltant!» 

Qu'ajouter d'autre? 
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Coup de Maître 

Richard 
Abel 

Samedi 
le 10 décembre 1988 

20h 

Pr ix : 15 $, 17 $, 20 $ 

RADIO CITE 

iiiiiiiilG* A voir absolument! 
Ticketron : (514) 288-2525 Groupes : (514) 845-5050 

T h é â t r e M a i S O n n e U V e Réservations téléphoniques; 

O"0 Place des Arts. jj 14 8 4 2 2 V 2 , t

r , a i s d 0 ? e r v l c è ' 
Redevance du 1 $ 
sur tout billot du plus de 7 $. 

N A U L T / T C H A I K O V S K Y 

LA NOUVELLE ET FABULEUSE PRODUCTION 
avec 

les costumes de François Barbeau et les décors de Peter Horne 
«Deux heures de séduction et de magie.» La Presse, déc. 87 
«La sensation d'une extase collective.» Le Devoir, déc. 87 

• 
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M O N 

Billets : 32$. 24$. 16$. 10$. 
avec un rabais de 50* . pour 
enfants. Étudiants, et 3e âge. 
(Piece d'identité requise lors 
des spectacles.) 

Du 21 uu 30 décembre 
Les 22, 23, 26, 27, 29 et 30 décembre à 14 h 

Les 21,22,23,27,28 et 29 décembre à 19h30 

Alcan est fiére 
i lli. de commanditer 

^ ^ m \ celte nouvelle 
' A L C A N '• production 

Presume 

dans le cadre 

des Noels 

du la 

Place des Arts 
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JACQUES ANTONIN 
Toute 

(JACQUES ANTONIN ot 
PIERRE SHEA 

24 ,25 ,26 et 27 nov., 
V, 2,3 et 4 dec, 20 h 30 

JACQUES ANTONIN 
Realisation musicale 

FRANÇOIS ASSELIN 

Une présentation de • 
L'AMACÇ 

et —-
CHAUD'ARf 

ANTONIN 
de ' •• 

RETOUR 

L'ÎNTRO 
911, rue Jean-Talon Est 

(met'o Jean-Talon) 

Rens., ré$.: 

277-3013 

I B I L L E T PLUSt 
1 Complexe Oeaiardlns I 
jNirt su MM W*« « i Art» 
llnlormation: 288-28281 
Irt dam tout Kl cemptotri 
Iricketion 2B8-2525| 
iGroup 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

Soliste: M I C H A L A P E T R I , flûte à bec 
«gagnante du Prix du Disque d'Or» 

Vivaldi, Sammartinl, Haendel 
Grieg, Mendelssohn 

Lundi 28 novembre, 20h30 

Billets 
20S-12.50S concert 

_ O' - théâtre Majsonneuve 

CTp Place des Arts 
1 Réservat ions té léphon iques : 

5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 7 T r a i s do serv ice. 
— • , Redevance du 1 5 

s u r t o u t bi l lot de plus de 7 S. 

LES CONCERTS 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 

LA MUSIQUE DE 
MICHEL LEGRAND 
23,24 novembre, 20h00 
Michel Legrand, chef 
Les Parapluies de Cherbourg, 
Les Moulins de mon coeur, 
L'été 42... ses plus grands 
succès interprétés par 
Sue Raney. 

Billets: 32$, 23$, 17$, 7$ 

cfb 
S a l l e Wi l f r id -Pe l le t ie r 
Place des A r t s 
Rest-ovations téléphoniques 
i> 14 8 4 2 2 1 1 2 Frais de service 
Redevance de 1 S 
su" tout billet de plus Oe / S 

» W i l h'go 

Une mine de renseignements 
à la portée de vos doigts. 

U R N E E 

G DES n 
RANDS AIRO Saint-Jean 

Le mercredi 2 3 novembre a 20h30 
Cégep de Saint-Jean 
Auditorium. 30. boul. du Séminaire Nord 

Longueuil 
Le jeudi 2*1 novembre a 20h30 
Cégep Édouard-Montpetit 
Auditorium, 150. rue de ûentilly Est 

Saint-Hyacinthe 
Le dimanche 27 novembre à 20h30 
n A (Institut des technologies 
agro-alimentaires de Saint-Hyacinthe) 
Auditorium. 3230. rue Sicotte 

Billets: 15S et 12S,en vente aux endroits suivants: 
Magasins Polysons de Beloeil, Boucherville. Longueuil et 
Saint-Hyacinthe: magasins Discus de Brossard. Longueuil et 
Saint-Bruno, ainsi que chez Le Carrousel a Saint-lean. 
Audiotel à Saint-Hyacinthe et le Theatre Palace a Granby. 
Des abonnements (3 concerts/365) sont disponibles aux 
bureaux de l'Orchestre: 646-3890. 

Martin Foster, soliste 

Siegfried - Idyll 
Concerto pour violon n° 5 
en la majeur, K.219 
Scène d'amour 
(extrait de Roméo et Juliette) 
L'automne (extrait des Saisons) 

Richard Wagner 
W.A. Mozart 

Hector Berlioz 

Alexandre Glazounov 

O R C H E S T R E 

S Y M P H O N I Q U E 

D E t. A 

M O N T E R E G I E 

Jean-Pierre Brunei, directeur artistique 

commande • H yd ro - Québec a avec 
la collaboration 

i de 
Emploi el 
Iri migration C* l»dJ 

CKAC 2 73 

0 Oouv*m*m«nt Ou 
M.mttér i t fM 
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•A 

AUJOURD'HUI 
À LA GRANDE PLACE DU SALON 

à I 5 h 0 0 
Table ronde <* LES VOIES DE LA LITTÉRATURE » 

animée par Gérard-Marie Boivin 
avec 

Pascal Bruckner, Françoise Chandernagor, 
Marie Laberge, Raymond Plante et Hugo Pratt. 

à 1 7 h 0 0 
Gilles Archambault reçoit 

Alina Reyes 

SAL0N DU LIVRE DE MONTREAL 
DU 17 AU 2 2 NOVEMBRE 1 9 8 8 - PLACE BONAVENTURE 

Samedi 19 et Dimanche 20 : 1 lh à 22h - Lundi 21 : 11 h à 20h - Mardi 22 : 9h à 20h 

Prix d'entrée 4$ - Étudiants - Aines 2$. 

Enfants 12 ans et moins, gratuit. 

Service de garderie. 

I l l u ' ù l r v 
H l - l l r i i i s 

©TJC* tTBt3N 
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SPECTACLES 

Les oiseaux de 
Jacques Antonin 
D E N I S L A V O I E 

• On reconnaît l'homme à son 
oeuvre, dit-on. Ainsi Jacques 
Antonin n'a-t-il pu se canton­
ner dans la forme classique du 
récital pour marquer son re­
tour sur scène, lui dont on a dit 
qu ' i l faisait des fresques plutôt 
que des chansons. 

Il a plutôt conçu un spectacle 
de rêve, «une fable moderne 
où se marient réalité et symbo­
lique», le tout habillé des voix 

des autres et devant être pré­
senté à compter de jeudi 24 no­
vembre à la salle l 'Intro au 911 
lean-Talon Est. 

•-. Ce n'est pas dans une voilliè-
re que ça se passe, mais il sera 
q u e s t i o n d ' o i s e a u x d a n s ce 
spectacle où les uns sont cor­
beaux, les autres aigles, l'un al-
louette et l 'autre harfang. 

«Comme je ne voulais pas 
faire n ' importe quoi n ' importe 
comment, j 'ai pris le temps», 
dira d 'abord Antonin, qui a 

consacré cinq ans à préparer 
son ambitieux retour, qui se 
veut une espèce de fête de la 
chanson et une réunion d'artis­
tes autour d'un thème. 

Ce n'est donc ni un récital, 
ni un tour de chant , car une 
foule d'artistes québécois ont 
mis .leur voix à contribution, 
depuis Lucille Dumont et Clai­
rette, jusqu'à Daniel Lavoie et 
Robert Leroux. 

Antonin reste seul sur scène 
à répondre à ces voix, alors que 
celle de Doris Lussier inter­
vient à titre de narrateur de ce 
que Pauteur -composi teur - in-
terprète présente comme un 
long plaidoyer de 90 minutes. 

« C ' e s t u n e s o r t e d e long 
p o è m e s y m p h o n i q u e sur le 
combat qu'a à mener tout fran­
cophone et par t icu l iè rement 
en Amérique du Nord», préci­
se Antonin qui se défend bien 
de faire un spectac'e politique­
ment engagé. 

«11 va y avoir des moments 
émouvants et choquant , mais 
aussi drôles, dont un monolo­
gue très critique, une sorte de 
clin d'oeil à l 'endroit des hu­
moristes, avec un élan de ten­
dresse pour Clémence Desro­
chers.» 

J acques A n t o n i n s e m b l e 
donc n'avoir oublié personne, 
ou presque. Ne seront pas de la 
partie en fait, que ceux qui 
étaient dans l'impossibilité d'y 
être. Pour bien faire, il s'est as­
suré de la collaboration d'un 
vieux compl ice à l ' éc r i tu re , 
Pierre Shea, François Asselin 
ayant réalisé les arrangements 
musicaux. 

C'est avec une peur «vio­
lette» et la fièvre, que l'artiste 
qui n'a pas chanté au Québec 
depuis une d iza ine d ' années 
envisage ce grand retour, par 
ailleurs encouragé par la colla­
boration offerte par : Pierre 
Calvé, René e Claude, Marc 
Gélinas, Georges Dor, Claude 
Gauthier, Alain Lamontagnc, 
Tex Lecor, Danie l le Oder ra , 
Tex Lecor, André Lejeune et 
d'autres encore.. 

Charlebois et deux de ses musiciens. PHOTO LA PRESSE, JEAN GOUPIL 

Une nouvelle « carte de visite » 
pour Robert Charlebois 

SUITE DE LA PACE E1 

l'image qu'on s'était faite de lui. 
Et le revoilà, à 44 ans, avec un ti­
tre qui veut bien le définir, Den­
se. Un titre qu'il faut prendre 
aussi c o m m e un jeu d e mo t s , 
(dense-danse) ainsi qu'il s'amuse 
à en faire dans l 'une de ses nou­
velles chansons, J'savais pas. 

Ce nouveau cru des années 80 
déborde de la folie des années 60, 
part icul ièrement évidente dans 
une chanson destinée aux « baby 
boomers » qui gardent souvenir 
de la r é v o l u t i o n a m e n é e p a r 
Charlebois dans la chanson fran­
çaise. « Je ne me considère pas 
comme un rocker. Ça a été com­
me une parenthèse dans la carriè­
re », précise Charlebois. 

Yuppie aurait dû être un rock 
plus dur, une chanson plus écla­
tée, à ce que nous en a confié 
q u e l q u ' u n de l ' e n t o u r a g e d e 
Charlebois. C'est qu'on a dû se 
p l ie r aux dures c o n d i t i o n s du 
marché. Pour tout dire, ce sont 
les gens de radio qui ont, encore 
une fois, commandé plus de rete­
nue. 

Une carte de visite 
Mais rassurons-nous, Charle­

bois précise : « Pour moi, le dis­
que n'a toujours été qu 'une carte 
de visite qui doit inciter les gens à 
venir voir le spectacle ». Et il 
nous promet une grande rentrée 
sur scène, qui sera précédée de 
« pratiques » à droite et à gauche. 
Charlebois va ainsi surprendre en 
passant les clients d'un centre de 
ski cet hiver, avant de s'attaquer 
aux scènes de Montréal et Pans le 
p r i n t e m p s p r o c h a i n , avec un 
spectacle bien rodé. 

Bête de scène, davantage inspi­
ré aujourd'hui par ce retour en 
compagnie d'un orchestre d'une 
dizaine de musiciens armés de 
vrais instruments, ( « Je retourne 
à la bonne vieille section de cui­
vres », dit-il ). En fait, c'est la pre­
mière fois qu'il se sent aussi bien 
appuyé musicalement, avec cinq 
m u s i c i e n s Noi r s et a u t a n t d e 
Blancs, qui lui fournissent exacte­
ment ce qu'il veut faire comme 
mus ique , lui qui est music ien 
avant tout. 

Robert Charlebois parle aussi 
de l 'enregistrement d'un premier 
vidéoclip, « un ostidelip ». C'est 
une chose qu'il s'est refusé de fai­
re jusqu'à ce jour, pour ne pas fi­
ger sur pellicule tout l 'imaginaire 
que recelle une chanson, et à cau­
se de la difficulté de composer à 

la fois pour l'oeil et pour l'oreille, 
comme il dit. 

Et des images, il y en a plein les 
nouvelles chansons de Char le­
bois , r edevenu l ' i n t e rp rè t e de 
chansons pleines de flashes. Une 
seule a été vraiment difficile à 
pondre , une chanson d ' a m o u r 
« au premier degré, quotidienne 
et positive ». 

Du zouc à la valse 
en passant par le funk 
La première chanson du disque 

est tout à l'opposé, un grand cri 
qui est tout dans le t i t re / 'veux pu 
qu'tu m'aimes lancé un peu à la 
manière de son J't'hais. Toujours 
rebelle. Moins contestataire mais 
plus dynamique dans la deuxième 
chanson qui dépeint si bien ce 
que sont devenus les jeunes d 'hier 
qui ont réussi en affaires. 

Les quelques chansons qui sui­
vent ont moins de profondeur, 
Madonna, Tremblay, avec u n e 
mélodie qui devrait séduire, se 
présentant comme une satire des 
jeunes et de leurs idoles, et Cette 
chanson-là, pa ro les de Did ie r 
Barbelivien, un texte qu'affec­
tionne particulièrement Charle­
bois. La chanson la plus littéraire 
est s igné Jean-Loup D a b a d i e , 
Vous me manquerez. 

Pour marquer son virage vers le 
recours au souffle de l ' instrumen- i 
tiste, une chanson estivale à sa­
veur antillaise, Craziella, pour la - , 
quelle Charlebois est allé cherché 
Jean-François Fabiano, un spécia­
liste du zouc, qui est à la béguine 
ce que le ral est à la musique ara» 
be. Faut dire que Charlebois a imé ' 
beaucoup les Ant i l les ia oua.de- jj 
loupe surtout, et qu'en chanson 
c'est la musique qui reste sa force. 
Sur son nouveau disque, il j o u e ' 
donc de tous les rythmes, du funk 
de / 'veux pu qu'tu m'aimes, à l a ï 
valse dédiée à un violoniste. 

II s'agit de Le p'tit bonhommel 
gris qui a ravivé en moi le souve-^ 
nir de René Lévesque. Elle illus-: 
tre le passé, le temps qui passe,, 
dira Charlebois, qui a voulu lais-' 
ser une ouverture au personnage 
du violoniste Phi l ippe Gagnon 
représentant un tas d'autres per­
sonnages. 

Du disque précédent, compila­
tion de ses grands succès qu'il; 
s'est amusé à refaire avec un syn-
clavier « pour avoir un son con- . 
temporain », Charlebois est un 
peu déçu de la mauvaise réaction 
critique. Pour l 'avenir il affirme 
donc : « Le prochain disque com­
pact de mes vieilles chansons, je 
ferai juste nettoyer lés bandes ori- , 
ginales pour transcoder ». Ce dis­
que se vend quand même bien,' 
ajoutera plus tard Charlebois. * 

Il y a toujours un coin 
en France ou en Suisse 
Divisé entre la France (qui le, 

p a i e b i en en d r o i t d ' au t eu r .» 
« Heureusement », dit-il ) et le" 
Québec sa vraie patr ie; ballotté; 
entre succès et échecs; partagé 
entre la vie de famille (il a deux.' 
enfants de 9 et 12 ans ) et la car­
rière, comme entre la relaxation 
sur un terrain de golf (à l'occa­
sion en compagnie de Renaud) et 
le défoulement sur scène, Charle-. 
bois dit avoir toujours trouvé un 
coin en France où en Suisse où ça 
marchait encore pour lui, quand 
ailleurs on semblait, i 'oublher ou 
croire qu'il était en vacances. 

Mais il faut vendre des disques 

Sour vivre, surtout que Charle-
ois n'a guère connu de vrai suc­

cès depuis 1983-84 avec j t'aime 
comme un fou, « c h a n s o n de 
l 'année » et Félix du « meilleur 
a u t e u r - c o m p o s i t e u r ». Cepen­
dant, 'Charlebois a aussi été acca­
paré par le cinéma ces dernières 

Le seul opéra de 
Beethoven —~— 

Fidelio 
Beethoven 
(Bonn, 1770-
Vienne, 1827), 
l'illustre compo­
siteur allemand de 
la Sonate au clair de 
lune, de laCinquième et 
de la Neuvième Symphonie, 
n'a terminé qu'un seul opéra, 
Fidelio, dont le titre complet est 
Fidelio, oder Die eheliebe Liebe, 
soit Fidelio ou l'amour conjugal. 
Remanié plusieurs fois pendant plus 
d'une décennie, cet opéra est 
l'oeuvre qui lui a demandé le plus 
d'efforts. Néanmoins, tout au long 
de sa vie, il lui garda un attache­
ment particulier. Tout comme le 
public qui, par delà le temps et les 
générations, n'a cessé d'être fasci­
né par la richesse de la partition 
orchestrale et la grande beauté 
des parties chorales. 

Un h y m n e à l 'amour" 
et à la l iberté 

Ode à l'amour conjugal et 
surtout à la liberté, cet 
opéra en deux actes est 
tiré d'un fait vécu et se 
déroule dans les environs 
d'une Seville imaginaire 
du XVIII e siècle. Déguisée 
en un jeune homme 
nommé Fidelio, Leonore 
s'introduit dans une forte­
resse espagnole afin de délivrer son 
époux Florestan injustement poursuivi 
par le gouverneur Don Pizarro. 
Sa dévotion et sa détermination 
réussiront, d'ailleurs, à le sortir des 
griffes haineuses de ce dernier et les 
époux seront réunis dans une allé­
gresse presque générale. 

22 et 26 novembre 
1 e r , 3, 7 et 10 décembre 1988 

Billets 

En semaine : 55 S 47 S 35 S 15 S 
Le samedi: 60$ 52-$ 40$ 1 5 $ 

Chanté en allemand 

Surtitres 
en français 
et en 
anglais 

Salués par la 
critique et le 

public, les surtitres 
font désormais partie 

intégrante de toutes les 
productions de L'Opéra de 

Montréal. Surplombant la scène 
de la Salle Wilfrid-Pelletier, ce 
système électronique de surtitres 
bilingues (français et anglais) 
nullement agaçant pour l'oeil est, 
depuis sa récente installation, 
devenu indispensable. Lés 
surtitres facilitent la compré­
hension des états d'âme des 
personnages et des rebondisse­
ments de l'histoire chantée, 
ici, en allemand. 

«Ce qui me touche dans le 
personnage de Leonore, c'est 
qu'elle est forte, droite et sans 
peur. Elle se bat pour son mari 
et toute femme, même aujourd'hui, 
devrait faire cela.» 

Laïla Andersson-Palme 
soprano . 

Avec la collaboration do 

AirCanada 9$ BANQUE NATIONALE 

Lès compagnies suivantes ont contribué 
à la présentation d'une soirée d'opéra. 

• 22 novembre 
Air Canada • Banque Nationale 
26 novembre 
Power Corporation du Canada 
1" décembre 
Compagnie d'assurance Standard Life 
3 décembre 
Nabisco Brandt liée 
10 décembre 
Groupe Immobilier Prével Inc. 

Sous lo distingué patronage de la 
Succession J.A. OeSôve 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 
Uf.t i v . i l t f . r i - , I r l i - p h i i ' m l i M " . 

' • i l '. ai.2-.21 \ 2 I i . n ' . i l . - •.<•(< 

i^-ii; . .m. .•<!.•, i 
M i l ( • i i i t - t n t f - i Ile plus ' i t 

LesjL 
N@ELS 
de la Plaee 
des Arts 

I Casse-Noisette 
I Les Grands Ballets Canadiens 
I Chorégraphie: Fernand Nault 
| Musique: P. I. Tchaikovsky 

21,22,23,27,28 
29 décembre, 19h30 
22,23,26,27, 
29,30 décembre, 14h00 

billets: 
32$,24$,16$,10$ 
Réduction pour 
les moins de 12 ans, 
étudiants, 65 ans 
et plus*: ' 
16$,12S,8$,5S 

I" \ Salle 
j jT> Wilfrid-Pelletier 

I commanditaires: 

I Alcan, Bombardier Inc., BASF Peintures at 
I Encres Canada Itée, Bell Canada, Canadien 
I Pacifique Limitée, Clarkson Gordon, Domtar, 
| Gaz Métropolitain, Texaco 

Contes pour tous 
Films de Rock Deniers 
La Guerre des tuques 
26 décembre, 13h30 ; 27 décembre, 16h 
Opération beurra de pinottes ' 
26 décembre, 16 h ; 28 décembre, 13h30 -
Bach et Bottine 

27décembre,13h30;28décembre,16h 

Le Jeune magicien 
29 décembre, 13h30 ; 30 décembre, 16h 
Ce n'est pas parce qu'on est petit 
qu'on ne peut pas être grand 
29 décembre, 16h ; 31 décembre, 13H30 
La Grenouille et la Baleine 
30 décembre, 13h30; 31 décembre, 16h 
billets: 6,50$ 
Réduction pour les moins de 12 ans*: 4$ 

Théâtre Port-Royal 

une présentation de 
la Société 
de la Place des Arts 
de Montréal 

Bingo 
L'Institut de jonglage 

2b, 27,28,29,30 décembre, 19h30 
27,30,31 décembre, 14H00 . 

billets: 18S, 155,12$ 
Réduction pour les moins de 12 ans*: 
12,50$, 10,50$, 8,50$ 

Théâtre Maisonneuve 

une production de 
la Société de la Place des Arts de Montréal 

• i n ? 

* » 

.v<m 
••• -* 
:i. : « 

-i 
. . A 
'•• rit 

4 

Blanche Neige et les Sept Nains 
Conte tiré de la série Iniminimagimo 
présenté sur vidéo 

du 26 au 31 décembre, de 12h à 18h 
Entrée libre 

Théâtre du Café de la Place 
Une présentation de 

ÛCCrr) Radio-Canada 
* 5 y * r Télévision 

*Les enfants de moins de 12 ans, étudiants, et person­
nes de 65 ans et plus doivent présenter une pièce 
d'identité lors des spectacles.-

I 
1 
I 

cft> Place des Arts 

Réservations Téléphoniques : 
S14 842-2112 r r.iir. do service 
Rctlqvahi e1 il» 1S 
•.m loin hillot de plut. île /S 

4 

, 1 
. .it 

http://oua.de-
http://ai.2-.21
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SPECTACLES 

années, signant la musique d'un 
film, et jouant comme comédien 
dans Les Longs manteaux ci Sau­
ve-toi Lola. I 

« On dirait que pendant sept 
ans j ai pris beaucoup de place, 
puis qu'on a donné beaucoup de 
place à d'autres » , dira Charlebois 
qui a connu continuellement des 
hauts et des bas pas toujours ap­

parents, et avoue franchement 
avoir déjà présenté une fois un 
mauvais spectacle, il y a dix ans 
en trance. 

Il y a finalement des incidents 
de parcours qui ont retardé la pa­
rution de son nouvel album. Den­
se ayant été composé il y a un an. 
Depuis, Charlebois n'a donné que 
quelques spectacles, et en a profi­

té pour raffiner son choix de mu­
siciens, ce qui lui permet de pré­
tendre aujourd'hui avoir la meil­
leure équipe qu'il ait eu, lui qui a 
changé de musiciens à quatre ou 
cinq reprises en carrière. 

Pour ramener ses « classiques » 
qu'on demande toujours à enten­
dre, Charlebois précise qu' i l a 
beaucoup appris de Tony Ben­

nett, dans sa façon de composer 
un pot-pourri avec quelques cou­
plets et un refrain. C'est sur cette 
attente de son nouveau spectacle 
que Charlebois vient nous offrir 
ses dix nouvelles chansons, la 
dernière étant difficilement faisa­
ble en spectacle car elle fait dans 
le genre parodie, avec plein d'ef­
fets. 

L E LWFET1R 
MÉDAILLE D'OR DU MÉRITE DE LA RESTAURATION (1987) 

FESTIVAL DE BRETAGNE 
AU L'CITETTn 

DU 17 AU 24 N O V E M B R E 

Votre hôte sera Jean-Jacques Le Saout, chef du > 
restaurant «LA COTRIADE» de Pleneuf-Val-André 
(étoile Michelin-deux toques rouge au Gault-Millau). 

MENU GASTRONOMIQUE 
La saladé'de homard aux 
pleurotes tièdes 
Le blanc de flétan aux deux céleris 
Le consommé de crustacés au 
curry et au thym 

Le magret de canard au cidre 
Les fromages affinés 
La marquise au chocolat et 
banane flambée 

LA BRETAGNE 
VOUS ATTEND 
AU LUTÉTIA 
ET QUE LA FÊTE 
COMMENCE! 

L ' W E L DE M mommnz 
1430, RUE DE LA MONTAGNE 
Montréal, Québec 
H3G 1Z5 

Té l . : (514) 288-5656 
F A X : (514)288-3621 

Le Lutétia est ouvert 7 jours / Brunch du 
dimanche, de 11 h 30 à 15 h. Pour toutes 
réservations, veuillez communiquer avec nos 
maîtres d'hôtel, André Leboubonnec ou Gérard 
Marchadier. Téléphone: (514) 288-5656. 

L'HISTOIRE COMPLETE DE GENESIS 
22 H, CLUB SODA 

DE L'INTERIEUR DU CHILI 

I 

V I N C - E N . T 
D I• O N N E 

LANDLESS m 
VENDREDI 25 NOVEMBRE, 21 H, 

^ •• CLUB SODA $ 14,50 

c/tettt 97.7 Ai 

fi 

Ç I R O L E 
S A M . 2 6 N O V . r 2 1 H 30 

fgfâjfi, .5240, avenue du parc. • bif.270-7848 
BiiTels au Club Soda et Tickçiron 

«ENFIN DE L'HUMOUR INTELLIGENT» 
Denis Lavoie, LA PRESSE 

«Tableau de la fin génial — à lui seul vaut le déplacement» 
France Collard, CKOI 

«Un spectacle riche en images choc, en montages sonores au poil, en jeux de mots 
en cascade, qui a fait crouler le Spectrum sous les applaudissements.» 

Lyne Crevier, LE DEVOIR 

JUSQU'AU 4 DEC. AU SPECTRUM 
SPECTACLES ADDITIONNELS 
SAM. 26 NOV. ET SAM. 3 DEC. À 22 H 30 

Présenté par 

fm ém 

Min!,II . . ,1» • 
I AtUlii l cutlurtllM 

BILLETS EN VENTE AU SPECTRUM, 318 STE-CAThERINE OUEST. 861-5851 
ET AUX COMPTOIRS TICKETR0N. 288-3651- COMMANDES TÉLÉPHONIQUES, 288-2525 

m I u 
p e s a n EO il i l c 

Directeur artistique 
Michel Tabaehnlk 

dimanche 20 novembre à I S h 00 

Chef d'orchestre M ICHEL BEROFF 
soliste M I C H E L BÉROFF , planiste 

RAVEL, Le Tombeau de Couperln 
RAVEL. Concerto pour la main gauche 

WEBERN. Variations pour orchestre, opus 30 
SCHUBERT. Symphonie no 2. en si bémol majeur 

Billets: 10.00 S 
En vente aux guichets de la Place des Arts 

et sur place le Jour du concert. 

SALLE POLLACK 
R4E4CCITC 5 5 0 r u e S h e r b r ° o k e (métro McGill) 
j;<iilf€7 INFO: 282-9465 

ÇJFM96 

présente 

UHS SOIRÉE DE 
CHANSONS SOPHISTIQUÉES 

avec 

Entendez Natalie interpréter 
ses grands succès: 

«Jumpstart» 
«I Live for Love» 
«Pink Cadillac» 
Notre invité spécial 

LOU OINOS 

ET UN ENSEMBLE 
DE 19 MUSICIENS!! 
Dimanche 20 novembre à 

20 heures 
Billets: 26,50 et 24,50$ 

Une production Ingster-Livingstone 

III k s i Ire eu* . Borri 
. 1591 rue S t - D u m s 

R e n s e i g n e m e n t s : 849-4211 . 

Billots en vérité au* comptoir* 

©TiCrjEJÇOfM 
Theatre 'St -Denfs 1 2 h a 2 1 h 

<->T£ltTH0rV A c h a t s par carte de credit: 288 2525 ( » Irais de service) 

GINETTE THERY. FRANCIS ROYCEN ANJIA THERY 

lutter M SWOLE 
MAINTENANT APPELEZ-NOUS 

'BUTTER 
•BUTTER 

«BUTTER 
«BUTTER 

« B U T T E R 

GAGNANT AU 
FESTIVAL 

INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE 

DE TOKYO 1988 
BUTTER fera bientôt le lancement de son album sous sa nouvelle iden­
tité et produira également cous peu du nouveau matériel. 

UN P R O J E T DE F A I R V L A Y 

^ f f l W Acompte, d e . l / h . 
SBS ' * > • j - Progrcinnu- double 
S I * , * • ] * ' ] avec le I il m F.nvol 
•cndn'A * * { • " * * • .*. 

wjjuS" " » * ! * • * * ) * • * . * * Veroon Imniuiy 
inwwlii » l*L*I?y^*l*.LÏlîLJ • Vtnion orijindt o'nojoiw 

Une présentation de 
Lavalin Communications 
et le Vieux-Port 
de Montréal. 

CFCFÔOO 

Dans le V ieux -Por t 
de Mont réa l * , 
a ri y le Saint Laurent 
et de lo Commune . 

n e m a u s v r a i q u e v r a i 
I . .M H I 111 

10Z 

Renseignements: 

522-1245 

"i i.i 

Réservations: 
496- IMAX 

C K A C 73 
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MUSIQUE ' 

À propos de la mémoire et de l'oubli 

Un « opéra de poche » de PhiliP Glass 
ALABN 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

O péra de po­
che, théâtre 

musical, monolo-
J gue insolite, multi-

^ ' £ < \ { ' m a 8 e d'avant-gar-
l i / ' i r P ' e ' n ' a v u e -I J-JrifelK plein les oreilles. 
Quelque part, toutes ces expres­
sions peuvent désigner 1000 Air­
planes, la toute dernière concep­
tion de Philip Glass, qui sera pré­
sentée du 29 novembre au 3 
décembre au Théâtre Maisonneu-
ve de la PDA. 

Pour la première fois, le public 
montréalais est censé ingurgiter 
la fine moelle du plus populaire 
avant-gardiste américain dans la 
cinquantaine, toujours la coque­
luche de la nouvelle musique 
«dite» sérieuse sur ce continent. 

«l'ai toujours dit aux médias et 
au public que ma musique venait 
du théâtre, mais très peu de gens 
l'ont entendue dans ce contexte. 
Ça fait 20 ans que ma priorité est 
aux événements multi-discipli-
naires, et c'est très frustrant 

I \ > * i \ • 

Le 30 mars iç68, 
dans la petite ville de Charlemagne au 

Québec, Thérèse Dion donnait naissance à son 
14*ème enfant, une petite fille qu'elle prénomme >:}')'p£S ' 
CÉUNE... • 
Le conte de fée commençait! * 

1981 

Sortie du pranier disqi/e « C e n'etalï p 'ut f ràtà* 

1982 * 
Médfli/le d'or au Festival Mondail de la chanson 
populaire à Tokyo «Tellement j'ai d'amour pour toi» 

1983 * * 

Disque d'or en France (100,000 disques vendus) 
«D'amour ou d'amitié» ^ • 
icr.disque platine au Québec (160,000 disques vendus) 
«Tellement j'ai d'amour»^ 4 Félix 

1984 * * 

Six j c m % « À / '0 / | /«ipif l À Paris 
2 * * dis^/e ptoiMe au Québec (150,000 disques vendus) 
«Les chemins de ma maison» • 2 Faix 

m 
Sa viri tournée de 60 spectacles au Québec çt>>. 
f m e disque platine au Québec (135,000 disques vendus) 
«Mélanie»* 5 Félix ii^iM'r^ 

Sortie de Valium «Incognito» 

1988 * f 
Série de 1 5 0 spectacles à guichet fermé à travers tout le 
Québec W 
Grand prix Eurovision 
4 i m e disque platine au Québec (déjà 130,000 disques 
vendus) «Incognito»* 4 Faix 

f 

Avant son départ pour Los Angeles pour l'enregistrement ] 
de son î^album anglais 
5 spectacles du 14 au 18 décembre au théâtre 
St-Denis: 2 heures d'enchantement. 

^ Le conte de fée se poursuit... 

THÉÂTRE ST-DENIS 
1594 RUt S ' D E N I S L J B E C R I R E N S E I G N E M E N T S B 4 V I . J l l 

B I U E I S E N VEN1E A U t H E A I M S t t t E N I S I 2 H A ? I H E T AUX C O M P T O I R S ® T J t > E T W J N -

® n i E T W 3 N - A C n . Àm C A K I E D E CREDIT, ? 8 B . ' S ? S G R O U P E R , S45-3535 

qu'une portion minoritaire de 
mon public puisse y avoir accès. 
Toute la complexité de ma musi­
que est là», lançait Philip Glass, 
de passage à Montréal il y a quel­
ques semaines. 

1,000 Airplanes s'ajoute donc 
aux opéras Einstein on the 
Beach, Akhnatcn, Satiaagraha, 
The Making of a Representative 
for Planet 8, Civil Wars, toutes 
des oeuvres où la narration, l'his­
toire, le langage parlé ont une im­
portance capitale, où le sens de­
vient un matériau tout aussi im­
portant que la musique, le jeu 
théâtral, la danse, la scénogra­
phie, le cinéma et la photogra­
phie. «Cette fois, c'est le point de 
vue du musicien qui l'emporte, 
contrairement à d'autres produc­
tions où le point de vue théâtral, 
chorégraphique, etc. domine», se 
plaît-il à affirmer. Normal, il diri­
ge toutes les destinées de son hap­
pening. 

La dernière vision 
Voilà son dernier flash : 

«l'avais envie de.faire une pièce 
sur la mémoire. À l'époque où je 
composais l'opéra avec Doris Les-
sing ( The Making of a Represen­
tative...) nous parlions du problè­
me de la mémoire, de l'oubli. On 
se disait que les problèmes so­
ciaux étaient généralement ou­
bliés: épidémies, guerres, massa­
cres, les plus grandes catastro­
phes. C'est ce qui m'a convaincu 
de faire une pièce qui part de cet­
te idée de mémoire sociale». 

Le compositeur a alors rencon­
tré un auteur pour lui-soumettre 
son canevas : David Henry 
Hwang est un jeune écrivain dra­
matique particulièrement prolifi­
que, d'autant plus qu'il vient de 
remporter un Tony (l'Oscar du 
théâtre) pour la meilleure pièce 
de 88, M. Butterfly ( une produc­
tion de Broadway ). 

Hwang s'est alors mis à écrire 
un monologue sur la mémoire so­
ciale. C'est l'histoire d'un jeune 

homme qui se promène avec une 
connaissance, et qui se voit sou­
dain envoûté de flash-backs bi­
zarres: il aurait été, dans un passé 
plus ou moins récent, enlevé et 
observé par les extra-terrestres 1 
Science-fiction, quand tu nous 
tiens!, 

«Mon histoire est celle d'un 
homme qui recouvre la mémoire 
de l'événement et essaie de la par­
tager avec les gens, mais on ne le 
croit pas, on pense même qu'il est 
fou. Mais il découvre des coupu­
res de journaux, et autres élé­
ments documentaires et essaie de 
convaincre les gens de cette réali­
té. D'une certaine façon, cette 
production est à propos des expé­
riences anormales et leur aptitu­
de à la communication. 

« Mais on finit souvent par vou­
loir oublier, reprend-il. A la fin, 
le personnage de / 000 Airplanes 
semble avoir réussi à oublier, 
mais tout laisse présager que cela 
peut arriver encore. La mémoire 
reviendra, on oubliera encore, 
jusqu'à ce que peut-être la mé­
moire finisse par rester... je ne 
sais pas...», de philosopher Glass, 
fasciné par le sujet. 

«Pocket opéra» 
Lorsque je soumets l'étiquette 

de «pocket opéra» au composi­
teur, pour désigner / 000 Airpla­
nes, il s'en montre ravi. «C'est 
exactement ça. Il m'importait de 
concevoir une pièce de théâtre 
qui allait me permettre de voya­
ger en Amérique du Nord. J'ai 
toujours eu de la difficulté à faire 
des opéras itinérants, ces produc­
tions étaient trop lourdes pour 
partir en tournée», raconte l'ar­
tiste. On aura alors affaire à une 
production compacte, transporta­
ble sous pli! Il s'agit donc d'un 
one man show (ou one woman, 
car on fait alterner un acteur et 
une actrice, d'une représentation 
à l'autre) sans en être un, car l'en­
vironnement sonore et les images 
qui supportent cette production 

s'avèrent aussi fondamentaux 
dans la facture globale de l'oeu­
vre. 

Parlant d'image, Philip Glass a 
travaillé avec Jerome Sirlin, un 
designer qu'il admire: d'après 
Glass, ce spécialiste a monté une 
formidable projection multi-ima­
ge, résultante de plusieurs mois 
de travail en laboratoire, une ap­
proche un peu voisine de celle de 
notre Écran Humain montréalais. 

Glass a eu l'idée, c'est son bébé, 
mais il ne jouera pas sur scène; il 
laisse à son propre ensemble le 
soin de livrer la marchandise. En 
revanche, le compositeur a coor­
donné la disposition scénique: 
«On a installé des écrans sur scè­
ne, la projection vient du devant. 
L'acteur se déplace dans un espa­
ce tri-dimensionnel qui se trans­
forme comme le montage d'un 
film. Alors il y a des coupes, mais 
l'acteur est live, la musique est 
live, les mots sont live. C'est 
comme si les éléments d'un film 
n'étaient pas mixés», affirme-t-il, 
parfaitement satisfait du résultat, 
qu'il considère inédit. 

L'unique comédien de 1,000 
Airplanes est donc catapulté dans 
un environnement qui vogue en­
tre la réalité urbaine new-yorkai­
se et ses souvenirs martiens. Pour 
avoir visionné quelques frag­
ments du spectacle sur bande 
vidéo, je puis vous affirmer que 
l'approche semble fascinante. 
Mais qui sait si on peut s'en lasser 
au milieu? Voilà le doute, mais 
cette production est à voir. 

Rappelons que la musique de 
Glass a obtenu un succès sans pré­
cédent, il y a deux ans à la Place 
des Arts. Mais 1,000 Airplanes 
saura même intéresser les bran­
chés qui ont boudé les oeuvres 
«pop» de Glass, estimant sans 
doute qu'elles répondaient aux 
impératifs commerciaux de son 
contrat faramineux avec la multi­
nationale CBS. Des oeuvres re­
dondantes que 1,000 Airplanes 
leur fera peut-être... oublier!, 

e t » 

J O U R N E E 
D'AMERIQUE 
» Un spectacle qui résonné 
des profondeurs musicale 
et laisse autant de place 
à la parole» 

Denis Lavoie 
La Presse 

Budweisen 

L E S O D A EBM F E T E 

1 DECEMBRE 21H00 
L'EMPIRE DES FUTURS STARS 

en reprise 

[™] cfeî r 
.2 DECEMBRE 21H30 

T H E PURSUIT OF HAPPINESS 
cAemmfin 

3 DECEMBRE 19H30 & 22H30 
E M O PHILLIPS 

cHammfm 

4 DECEMBRE 21H00 
OMAR & T H E HOWLERS 

et MACLEAN & MACLEAN 
dim m fa 

5 DECEMBRE 21H00 
LES LUNDIS JUSTE POUR RIRE 

<Kj~ir-~ 

6 DECEMBRE 20H30 
KATE & ANNA McGARRIGLE 

7 DECEMBRE 20H30 
TUCK & PATTIE 

et HARRY KONNICK JR. 

8 DECEMBRE 21H00 
BÛNDOCK 

avec invité SOLDAT LOUIS 
cAmsafm 

9 DECEMBRE 21H00 
PIERRE FLYNN 

10 DECEMBRE 21HOO 
RICHARD SEGUIN 

12 & 13 DECEMBRE 
LES LUNDIS DES HA HA 
Spécial 6eme anniversaire 

Enregistrement télévision au profit de Parents 
Anonymes... Ding et Dong avec Michel Barrette, 
Normand Brathrwaite, André-Philippe Gagnon, Le 
Groupe Sanguin, Jici Lauzon, Daniel Lemlre, Louise 
Richer, Rock et Belles Oreilles, Pierre Verville et 

'Yves Rousseau 
Sur Invitation seulement 
Pour gagner les billets, écoutez CKOI. 

14 DECEMBRE 21 HOO 
HART ROUGE 
c(TflflL«i* , 
" j j M I I W CAM M] 

16 & 17 DECEMBRE 22H0O 
THE BLUSHING BRIDES 
Hommage aux Rolling Stones 
dim su fin 
18 DECEMBRE 18H30 & 21H30 
Soirée en solo avec 
WAYLON JENNINGS 

EN VENTE LUNDI 
Billets au Clut^Soda & Ticketron. 5240, avenue du Parc^nf. 270-7S48) 

r 
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est heureuse de participer à cet événement unique 
R O C K 

Les Pet Shop Boys 

Ça va très bien sur disque... Alors, 
pourquoi tout yâcliêf avec la scène? 

A L A I N d e 
R E P E N T I C N Y 

L e disco renaît 
toujours de ses 

cendres. Qu'il in­
tègre de nouvelles 
composantes, qu'il 
d e v i e n n e dance 
music ou house 
music, il fait par-

tic du paysage musical depuis une 
dizaine d'années. Le disco reste, 
mais ses vedettes changent com­
me si elles étaient éphémères par 
définition. Liées trop étroitement 
à une mode et souvent manipu­
lées par de tout-puissants produc­
teurs, ces stars d'un soir parvien­
nent r a r e m e n t à imposer une 
image, une personnalité. 

Les Pet Shop Boys n'ont pas ce 
problème. Rois du dance en An­
gleterre, Neil Tennant et Chris 
Lowe recrutent de nouveaux ad­
mirateurs chaque fois qu'ils îan-
cent un disque. Le journa l i s te 
T e n n a n t et l ' a r ch i t ec t e Lowe 
plaisent à la fois au public des dis­
cos et à tous ceux qui se passion­
nent pour les trouvailles musica­
les, les arrangements ingénieux et 
l'architecture sonore moderne. 

« On nous aime parce que nous 
écrivons de vraies chansons avec 
une mélodie, des couplets et un 
refrain. Pour nous, la mélodie est 
toujours impor tan te », r épond 
Tennant qui était de passage à 
Montréal avec Lowe cette semai­
ne. 

Mais il y a plus. À l'époque, 
Donna Summer était indissocia­
ble du père de l'Eurodisco, Geor-
gio M o r o d e r , c o m m e d e n o s 
jours, Bananarama, Rick Astley et 
Kylie Minogue sont inévitable­
ment identifiés à leurs gourous-
producteurs Stock Aitken et Wa­
terman. Les Pet Shop Boys, eux,, 
travaillent avec différents pro­
ducteurs: les couleurs changent, 
mais le son est immédiatement 
identifiable. 

« Nous avons toujours le con­
trôle, peu importe avec qui nous 
t ravai l lons », affirme T e n n a n t 
dont le visage s'illumine tout à 
coup d'un sourire coquin. « Les 
producteurs ont tendance à deve­
nir un peu paranoïaques quand 
ils travaillent avec nous, poursuit-
il. Q u a n d nous a v o n s envoyé 
notre enregistrement de / Want a 
Dog à Frankie( Knuckles; grand-
prètre du house music), au New 
jersey, Trevor Horne a demandé 
à écouter le résultat sous prétexte 
qu'il voulait avoir une bonne idée 
de l 'ambiance de l'album. Puis il 
a fait la moue et nous a dit sur un 
ton agacé: je vous avais bien dit 
que ça sonnait toujours mieux 
avec de l 'équipement cheapl ». 

Tennant et Lowe se proposent 

de travailler avec un seul produc­
teur pour leur prochain microsil­
lon. S'ils le voulaient, ils pour­
raient aisément tout faire eux-
mêmes. , 

« Nous nous dérobons toujours, 
r e c o n n a î t T e n n a n t . Peu t - ê t r e 
s o m m e s - n o u s t r o p pa re s seux . 
Nous préférons laisser le réalisa­
teur commencer le mix et en pro­
fiter pour aller magasiner... » 

Trop occupés à leurs propres 
projets, les Pet Shop Boys accep­
tent . rarement de réaliser les dis­
ques d'autres artistes, mais Ten­
nant confie qu'ils pourraient fort 
bien signer la réalisation d'un mi­
crosillon de Liza Minelli. 

La scène? bof... 
Les Pet Shop Boys n 'ont jamais 

donné de spectacle. Chaque fois 
qu'on leur en parle, ils trouvent 
toujours le moyen de se défiler. 
Ils expliquent d 'un ton convain­
cant qu'ils leur faut d'abord trou­
ver une formule originale, plus 
théâtrale pour présenter leur mu­
sique. 

La vérité, c'est que Tennant et 
Lowe n 'ont absolument aucune 
envie de monter en scène. On 
aime leurs disques, pourquoi ris­

queraient-ils de se casser la gueu­
le en scène? D'autant qu'ils peu­
vent se rappeler régulièrement à 
la mémoire collective en faisant 
des vidéoclips et des tournées de 
promotion. Si les Pet Shop Boys 
parlent d'une tournée possible en 
1 9 9 0 , après leur prochain micro­
sillon, c'est scmble-t-il parce que 
leur compagnie de disques améri­
caine se fait insistante. 

« Nous ne raffolons pas de la 
musique live, c'est souvent déce­
vant, ajoutent-ils. Au début du 
show, c'est excitant, mais au bout 
du troisième solo de guitare, ça 
devient carrément platte. Il y a 
des exceptions: Prince est un gui­
tariste fabuleux, mais il faut le 
voir en spectacle pour s'en rendre 
compte ». 

Peu de nouvelles chansons 
Les Pet S h o p Boys n e p r é ­

voyaient pas lancer de microsil­
lon cette année. Introspective ne 
compte que six pièces d 'une du­
rée m o y e n n e de sept minutes -
dont un remix d 'une chanson pa­
rue sur la face B d'un 45 tours ( / 
Want A Dog), une composition 
déjà popularisée par la chanteuse 
anglaise Patsy Kensit (I'm Not 

Présenté par 
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Scared) et deux adaptations: It's 
Alright, une chansons house de 
Sterling Void, et l 'étonnante Al­
ways On My Mind d'Elvis! 

Du remplissage que tout ça? 
Tennant proteste: « Plutôt que 
d'enregistrer des chansons pop de 
quatre minutes, ,nous avons fait 
des pièces dance de huit minutes. 
Plus il y a d'espace, plus c'est 
aventureux, comme pour la musi­
que classique. Ce n'est pas un dis­
que de transition, c'est un nouvel 
album. » 

Introspective fait e n c o r e la 
preuve que les Pet Shop Boys ont 
de l 'imagination et de l'audace. 
Le p r e m i e r 45 tours , Domino 
Dancing, mê le avec b o n h e u r 
l'Eurodisco à saveur germanique 
à la salsa au rythme syncopé grâ­
ce à la collaboration de Lewis A. 
Martinée, producteur du groupe 
américain Exposé. Et pour la pre­
mière fois, les Pet Shop Boys utili­
sent un véritable orchestre dans 
Left To My Own Devices, une 
chanson réalisée par Trevor Hor­
ne et Stephen Lipson. 

« Ça donne des textures plus ri­
ches et c'est très intéressant de 
mixer les cordes avec une drum 
machine, mentionne Lowe. C'est 
passionnant d'écouter 50 person­
nes jouer en même temps. On 
voulai t p rogrammer toutes les 
machines, faire jouer i 'orchestre 
et tout enregistrer d'un coup live, 
mais ça n'a pas fonctionné: il a 
fallu travailler là-dessus pendant 
cinq semaines... » 

Ajoutez à cela quelques flashes 
intéressants comme ces extraits 
sonores de manifestat ions étu­
d i a n t e s de mai 1968 à P a r i s 
— «en changeant le contexte, cet­
te chanson d'amour en vient à 
traiter des forces réactionnaires», 
explique Tennant— et vous avez 
un disque plein de trouvailles. 

Et ce n'est pas fini. Pour leur 
prochain microsillon, Tennant et 
Lowe se proposaient de faire ap­
pel à une chorale gospel. 

« Mais U2 a tout gâche, déplore 
Tennant en faisant référence à la 
version gospel de / Si/// Haven't 
Found What I'm Looking For. 
Désormais, tout ceux qui feront 
du gospel seront accusés d'avoir 
copié U2. » 

_ l / V i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des Arts 8 4 2 2 1 1 2 f ' • 
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À DÉCOUVRIR LA SUITE TANT ATTENDUE 
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avec GRATIEN GÉLINAS MICHEL FORGET 

. DONALD PILON RÉ M Y GIRARD DENIS BOUCHARD GÉRARD PARADIS 
JULIETTE HU0T AURÉLIEN RECOING PIERRE CHAGNON- DOMINIQUE MICHEL ANDRÉE PELLETIER 

ANNE LÉTOURNE-AU PAUL HÉBERT FRANCIS REDDY VLASTA VRANA JEAN DESAILLY FRANCIS LEMAIRE 
CHARLOTTE LAURIER ELIZABETH BURR avec la participation de MADELEINE ROBINSON 

et GISÈLE CASADESUS et IGABRIELLE L A Z D R F I 
produit par MARIE-JOSÉ RAYMOND etRENÉ MAL0 fi lmé et réalisé par CLAUDE F0URNIER 

produit avec la participation financière de Téléfilm Canada et la collaboration de la Société Radio-Canada 
,• ' • -~. UNE PRESENTATION M ~ distribu è"p a f M AL0 FÏLM "DISTR IB' U T f ON ~ 

STEINBERG 

UN FILM ÉVÉNEMENT DE CLAUDE F0URNIER 
LE JEUDI 15 DÉCEMBRE AU CINÉMA ST-DENIS 

rPOUrfPARTICIPER " 
• Remplissez le coupon publié dans lo 
Presse du 19 ou 26 novembre 1988 et 

' retournez-le â l'adresse indiquée. 
| • La valeur totale dos prix est de 
! 2360 S • 
i • Le tirage auro Heu â midi le 30 
I novembre et 200 gagnants recevront 

par la poste un lalsscz-passer double. 
I • Le texte des règlements relotHs ô ce' 
. concours est disponible chez Maiotilm 
I Distribution Inc. 

Concours 
"Les Tisserands du Pouvoir - II" 
a / s M a l o f i l m Distribution Inc. 1207. rue St-André, 4 e étage Montréal (Québec)H2L 3S8 

"1 

N o m . 

Adresse. 

Ville 

.APP . 

_ Â g e . 
•' 

Code posial .  

Sfr. 

.Tél. 

http://CV.tl.ICO


E 1 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED119 NOVEMBRE 1988 

MUSÉE 

\Iusée>NkÇord d'histoire canadienne 

Jouets de A à Zoo 
Jouets et jeux du XIX'LM début XX' siècle-

Place aux jouets, l'enfant est Roi! 
690, rue Sherbrooke ouest • (514) 398-7100 

Tous les jours de 11 h à 17 h. Fermé le mardi. 
Métro McGill — autobus 24. Entrée: 2 S 

Le Musée remercie de leur appui les Musées nationaux du Canada, le ministère des AHaires 
cultureCes du Québec, le Conseil dés arts de la CUM. La fondation McLean et la Fondation de la famille Zener. 

Explorations 
dans les arts 

Le programme Explorations du 
Conseil des Arts du Canada offre 

des subventions pour la réalisation 
de projets novateurs qui abordent 

la création artistique de façon 
nouvelle, s'inspirent de plus d'une 

discipline ou répondent à des 
besoins précis dans l'évolution de 

l'activité artistique 

Exposition 

M I BERNARD SEGUIN-POIRIER 
NgjgF PEINTRE-ÉMAILLEUR 

J u s q u ' a u 2 7 n o v e m b r e 1988 
a u 

Musée régional de Vaudreuil-Soulanges 
431, boul. Roche, Vaudreuil 

Ouvert du mardi au dimanche de 11 h à 17h. 

inf. 4 5 5 - 2 0 9 2 

MUSIQUE 

L A R T I G 
H 20 

Exposition 
Pellan, Fortin, Gagiion 

Maison des arts 
Salle Alfred-Pellan 
1395, boulevard d e la 
C o n c o r d e Ouest 
Ijival 

Sortie 8 de l'autoroute 
des I jurcnt ides ( 15) 
(boulevard Saint-Martin Est) 
Autobus de la STL: circuit 35 
du terminus Laval et circuits 
10 ou 4 2 à l . » a l 

Heures de visite 
Du mardi au dimanche 
de 9 heures â 19 heures 

Billetterie 
Les billets sont dispo­
nibles à la billetterie 
de la Maison des arts. 
Le guichet est ouvert 
tous les jours de 
9 h à 19 h. 

Renseignements: 
(514) 662-4442 

Admission 3 S 
Sur demande, nous offrons 
des visites guidées. Les 
groupes devraient réser­
ver. De plus, du matériel 
didactique sera disponible 
pour les élèves du primaire. 

En collaboration avec 
Ville île Laval, le ministère 
ries Affaires culturelles 
et Bel! Canada. 

SUR UN CIEL 

JOUE D'UN VIOLON 

POUR UNE FEMME Eli 
BLEU 

ERT 

C M M K L 

H A G A L L 
Œ U V R E S D C S C O L L E C T I O N S O U M U S É E N A T I O N A L D ' A R T M O D E R N E , C E N T R E O E O R O E S P O M P I D O U 

DU MARDI A U DIMANCHE, DE lOh À 1 9 b , FERME LE LUNDI 
BILLETS E N VENTE AU MUSÉE J U S Q U ' À lBh, AINSI Q U ' A U X COMPTOIRS TICKETRON ET PAR TÉLÉTROH 

M U S E E D E S B E A U X - A R T S 0 E M-0 N T R E A L 
1379 RUf SHERBROOKE OUEST (MÉTRO GUY) R I I I S I I G I I I M I H I S . (SI W 8 S 1 6 0 0 

CKAC 73 ( M 

VERSION 
ORIGINALE 
EN COULEUR 
AU MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 

DU 28 OCTOBRE 
1988 
AU 26 FÉVRIER 
1989 

Canada 

Trois ans 
Recherches, voyages, 
écoute 
d'enregistrements, 
interviews et 
correspondance avec 
les intéressés et 
leurs collaborateurs. 

C l A U O E 
C I N C R A S 

m I n'était pas fa­
l l cile de retracer 
c h r o n o l o g i q u e ­
ment et de racon­
ter d 'une façon vi­
v a n t e t r e n t e a n s 
d 'une carrière in­
dividuelle et com­

mune qui s'est déroulée à l'échel­
le d'abord locale mais surtout na­
t i o n a l e , n o r d - a m é r i c a i n e e t 
mondiale. Au départ, Leopold Si-
moneau et Pierrette Alarie sont 
des gens disciplinés, rangés, quel­
que peu distants même, avec une 
existence dépourvue de ce « gla­
mour », de ce « pittoresque » qui 
produiraient un livre « excitant ». 

Renée Maheu s'attaquait donc 
à un sujet considérable. Elle a 
consacré trois ans à son livre sur 
les Simoneau. Recherches, voya­
ges, écoute d ' en reg i s t romen t s , 
i n t e rv i ews et c o r r e s p o n d a n c e 
avec les intéressés et leurs colla­
borateurs. Pierrette Alarie, Leo­
pold Simoneau: deux voix, un 
art, le résultat de ce long et pa­
tient travail, qui vient de paraître 
aux édi t ions Libre Expression, 
est, malgré quelques imperfec­
tions, une belle réussite. 

Elle-même chanteuse et déjà 
biographe d'une autre sommité-
vocale canadienne, Raoul [obin, 
la journaliste a consulté des mas­
ses de documents et longuement 
interrogé les deux chanteurs, de 
façon à reconstituer le plus fidèle­
ment possible toutes les étapes de 
leur carrière —et même de leur 
vie puisqu'elle commence son ré­
cit au moment où Pierrette Alarie 
est une diseuse de 17 ans à la ra­
dio montréalaise et Leopold Si­
moneau, un étudiant de 24 ans au 
Petit Séminaire de Québec. Le li­
vre nous amène, 260 pages plus 
loin, au baisser de rideau, en juil­
let dernier, de la Canada Opera 
Piccola, la petite compagnie d'art 
lyrique que les Simoneau diri­
geaient depuis quelques années 
sur la Côte Ouest. 

L'auteur alimente sa rédaction 
de très longs témoignages recueil­
lis de la bouche même des deux 
artistes et de nombreux et géné­
reux extraits de presse commen­
tant leurs spectacles, concerts, ré­
c i t a l s et e n r e g i s t r e m e n t s . Du 
même coup, le lecteur revit un 
peu de cette atmosphère très par­
t iculière de Salzbourg, Aix-en-
Provence, Glyndebourne , festi­
vals in te rna t ionaux où chantè­
rent les Simoneau. v. 

Pierrette Alarie, en 1946. 

Leopold Simoneau, en 1947. 
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de travail pour Renée Maheu f biographe de Simoneau et Alarie 
Le titre du livre donne la prio­

rité à Pierrette Alarie — question 
de courtoisie, ou d'ordre alphabé­
tique—, mais il est indéniable 
que la grande carrière, c'est Leo­
pold Simoneau qui l'a connue. 
Aujourd'hui encore, et dans tou­
tes les publications internationa­
les, son nom est constamment 
rappelé comme référence en tout 
ce qui concerne le chant mozar-
lien. Par exemple, son Cost fan 
tuile de I954 avec Schwarzkopf 
et Karajan n'a jamais été égalé. 

Révélateurs cl instructifs, éga­
lement, ces entretiens sur l'art vo­
cal — et notamment son déclin 
actuel— que l'auteur a menés 
avec les deux chanteurs. À lire 
aussi : l'article de Simoneau sur le 
style. 

La démission fracassante de 
Leopold Simoneau de la direction 
artistique de l'Opéra du Québec, 
l'une des pages sinistres de notre 
petite histoire du théâtre lyrique, 
et qui provoqua l'exil du couple 
avec ses deux filles vers la Califor­
nie, en I972, fait, bien sur, l'objet 
d'un chapitre captivant. Simo­

neau y fait d'ailleurs des révéla­
tions qu'il avait refusées aux mé­
dias à l'époque. 

Illustré de quelques photos, 
l'ouvrage est complété, comme il 
se doit, des fiches techniques in-

RKNF.E M A I i n 
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S I M O N T A I 
d e u x v o i x , u n a r l 

ECOLES 

SHIATSU 
. . F o r m a t i o n professionnel le ' \. 

C E N T R E 
D E S H I A T S U 
YUKI RIOUX 

directrice 
Y u k i R ioux , diplômée d u • 
Kimura S h i a t s u Inst i tute 

e t d u N i p p o n Sh ia tsu 
Schoo l d e T o k y o 

S e x o l o g u e et a u t e u r e d e 
Shia tsu e t s e n s u a l i t é 

a u x Éditions d e l ' H o m m e 
* Formation professionnelle 300 h. 

• Perfectionnement 150 h. 
' Formation: Shiatsu et esthétique 100 h. 

• Soiree d'information. 9 dec. 

524-7818 
L e c e n t r e o f f re auss i d e s 

s é a n c e s d e Sh ia tsu 

COURS DE RADIO 
COLLEGE DE F O R M A T I O N E N 

T E L E V I S I O N ot RADIO C.F.T.R. 
(fondé par Henri Saint-Georges) 

Contenu: animation, informât on. publicité, 
ciction. narration mise en ondes, démo. 

Tél.: 843-4321 
1500, rue Stanley, suite 336 

Montréal, Quebec H 3 A 1 R 3 
Permis du ministère de l'Éducation T49976 

SOCIÉTÉ 
DARTHRLTJE 

DONNEZ... une lueur d'espoir 

iJÊB 

dispensables: discographie de 
Leopold Simoneau, discographie 
de Pierrette Alarie, discographie 
des deux chanteurs réunis, réper­
toire de l'un et de l'autre, chrono­
logie de leurs principaux engage­
ments publics, de I938 (pour 
elle)et 1941 (pour lui )aux Varié­
tés Lyriques, jusqu'au 24 novem­
bre 1970, date de leur dernière 
apparition à la scène, dans Mes­
siah, au Forum, avec l 'OSM. 

Renée Maheu oublie ici un dé­
tail intéressant. Les Simoneau au­
ront vraiment été associés à Mo­
zart jusqu'à la fin puisque, cette 
année-là, l 'OSM donnait le popu­
laire oratorio de Handel dans la 
réinstrumentation (rarement en­
tendue) de l'auteur de Don Gio­
vanni. 

Un deuxième tirage nécessitera-
quelques corrections. Ainsi, Mo­
zart n'a pas composé « vingt-cinq 
concertos pour violon » (c'est M. 

a v i s p u b l i c 

Commission de 
reconnaissance des 
associations d'artistes 

Dossier no. R-8-88 

Avis esl par les présentes donne que 
l'Association des Réalisateurs et Réa­
lisatrices do Films du Québec Inc. a 
déposé une demande de reconnais­
sance auprès de la Commission le 
3 novembre 1988 pour le secteur de 
négociation suivant: 

1) pour la prestation des services de 
réal isat ion d 'oeuvres audiovi­
suelles, incluant le doublage de 
telles oeuvres; 

2) pour la cession des droits d'auteur 
des réalisateurs sur l oeuvre audio­
visuelle: 

3) pour la cession des droits d'auteurs 
sur le scénario de l'oeuvre audio­
visuelle dont le réalisateur est en 
même temps l'auteur du scénario. 

Les artistes, les associations d ar­
tistes de même que tout producteur 
qui désirent intervenir devant la 
Commission sur la delmition du sec­
teur de négociation doivent le faire au 
m o y e n d un écrit a d r e s s e à la 
Commission, 425. boulevard de Mai-
sonneuve Ouest, bureau 910. Mont­
réal. H3A 1L6. dans les vingt (20) 
jours de la publication du présent avis. 

Le secrétaire 
Me Suzanne Moro 

Québec 

Simoneau qui parle: p. 304). De 
même, il s'est glissé plusieurs er­
reurs dans les noms propres. 
Comment, par exemple, le nom 
de Robert Rounseville a-t-il pu 
devenir « Rousseuillc » ( p. 119)? 
Un index des noms cités s'impo­
sait ( l'auteur n'en avait pas inclus 
dans son livre sur |obin ), mais ces 
noms sont regroupés par chapi­
tre, sans indication de page. On 
relève aussi quelques coquilles. 
Leopold Simoneau n'a pas pu 
donner sa « dimension » à l'Opé­
ra du Québec (p. 277) pour la 
simple raison que c'est sa démis­
sion qu'il avait remise. Enfin, 
certaines citations auraient dû 

être précisées. Il me semble im­
possible que Mme Alarie ait pu 
dire (p. 122) que «dans notre 
contexte nord-américain, il n'y a 
personne pour enseigner l'opé­
ra » — d'autant plus que c'est pré­
cisément vers l'enseignement que 

les deux chanteurs se sont enga 
gés après avoir quitté la scène. 

Renée Maheu. PIERRETTE ALARIE, LEOPOLD 
SIMONEAU: DEUX VOIX, UN ART, Ï 7 7 pages, 
avec illustrations, editions Libre Expression. 
Montréal, 1988. 

( J à SpimfeAmitié». 
* Association sani but lucratif 

londéo en 1974, pour gens 
i t - u l * . vous invite ,y 

SOIRÉE DANSANTE RETRO 
s a m e d i 1 9 n o v . 2 1 h 

C r o u s t i l l o s e t café e n f in d e soirée 
M e m b r e s : 7 $ — N o n - m e m b r e s 1 0 $ 

Hôlel le Méridien — Complexe Desiordins 

Info.: 3 8 1 - 6 9 7 1 4 6 8 - 9 8 3 8 

CONFÉRENCE — R E N C O N T R E 
m a r d i 2 2 n o v . 2 0 h 

S u j e t : D a n s l e s c o u l i s s e s d e s 
té léromans 

Invité: M . Y v o n T r u d e l 
M e m b r e s : 5 $ — N o n - m e m b r o s 7 $ 

P E R I O D I C A 

m a i s o n 

e l ' a b o n n e m e n t 

Demandez notre catalogue 
général de plus de 6000 titres: 

seulement 4,00$ 

Venez nous voir aux stands UNIPRESSE et PERIODICA. 821-823.920-922 

CP. 444. Outremont. Qc. Canada H2V 4R6 

MONTREAL: (514) 274-5468 

LE QUÉBEC ET L'OUTAODAIS: 1-800-361-1431 

LA SOCIÉTÉ DE L'OSTÉOPOROSE 

DU CANADA 

SECTION QUÉBEC 

Si vous désirez des renseignements sur l'ostéoporose et 

sur le programme de dépistage précoce, veuillez écrire au 

2170, avenue Lincoln, Bureau P H 2, Montréal, Québec, 

H3H 2N5 ou téléphoner au (514) 935-3726/ 

C O N F E R E N C E 
o f f e r t e p a r le C e n t r e d e P s y c h o s y n t h è s e d e M o n t r é a l 

AUTO-GUÉRISON? 
• Toute personne garde en elle un secret: les clefs de la guérison psy­

chologique e t / o u physique 
• Recourons à notre pouvoir d'auto-guérison 
• Évitons les pièges d'une fausse toute-puissance 
• Utilisons les promesses vraies de nous guérir nous-mêmes 

Avec le Père St-Arnaud. Ph.D., psychologue, professeur aux universités 
St-Paul et Ottawa, spécialiste en médecine douce, auteur. 

Le 22 novembre 88 au 1205 de la Visitation (Centre St-Pierre-Apôtre) 
salle 1205 à 20h, coût 10$. 843-6050 

ENTREZ 
DANS L'UNIVERS DE 
LA COMMUNICATION 
Peut-être (îesirez-vous reorienter votro vie et ontrer dans 
I univers de la COMMUNICATION Rolande Perro annonce te 
debut des stages intensifs, de jour et de soir, qui permettent 
au candidat de se tamiiiatisor avec diflerentos spécialités du 
secteur de la COMMUNICATION. Ces stages intensils vous 
initient d'une manière rapide ot ellicaco aux sphores de la 
COMMUNICATION qui sont le plus en demande présente­
ment. 
Plusieurs options vous sont ollertes: certaines de cos op­
tions se font en studio, devant los camora». a w c des profes­
seurs reconnus. 

SESSIONS HIVER 89 
FÛIl lMW OPTION ANIMATEUR TÉLÉVISION RADIO OPTION RECHERCHISTE-
— — — OPTION RELATIONS PUBLIQUES DOCUMENTALISTE 

Pour avoir plus de renseignements sur les différents stages de FORMAT communiquez avec 

R o l a n d e Per ro , d i rec t r ice T é l . : 9 3 3 - 6 9 6 8 - 5 2 2 - 6 1 4 8 

«Un samedi 
soir 

à rester 
cloués 

dans vos 
fauteuils.» 

AfcO** Réseau 
Télévision 

^ OiiatrpSai 

Top 
Jeunesse 
18h 

MacGyver 
19h 

Le flic de 
Beverly Hills 
(Beverly Hills Cop) 

20 h 

1389, boul. René-Lévesque est (face a Radio-Canada) 

' A R C H-AM BALI LJ | PROMOTION EN VIGUEUR JUSQU'AU 26 NOVEMBRE 

! .Y? w o n p i 

J O H A N N E B L O U I N 
MERCI FÉLIX 

LEOPOLD G O D O W S K Y 
OEUVRES ORIGINALES ET TRANSCRIPTIONS 
M A R C A N D R E H A M E L I N , P I A N O 

A N G È L E D U B E A U 
SONATES FRANÇAISES 

FAURÉ, LECLAIR, DEBUSSY 

F A U R E R E Q U I E M 
TE KANAWA, MILNES 

0RCH.SYMPH. MONTREAL - DUT0IT 

V A N G E L I S 
ANTARTICA • MUSIQUE DU FILM 

« « • i i . t r 

WL 

IMAGINARY ROADS 

H f>< IMJ Cr THÉ r . C M t t 

À C O R P S P E R D U 
(LEA POOL) 

MUSIQUE DU FILM F R I D A B O C C A R A 
TEMOIN OE MON AMOUR 

SERGIO ET 0DAIR ASSAD 
ALMA BRASILIERA 

W I L L I A M A C H E R M A N 
IMAGINARY ROADS 

N I G H T N O I S E 
AT THE END OF THE EVENING 

R I C H A R D S E G U I N 
JOURNEE D'AMÉRIQUE 

C L A U D E D U B O I S 
CADEAU (NOEL) 

A R C H A M B A U L T 

is /. 

B I C I I 

Ml e s l r i u - S i r < . i t h r n n r M i u i t r r j l 
M 4 ' l h . ' l l l 

< ( IMPII M III M \RI»IVi 
. 'M l . ' 4 4 4 

(g) C O M P T O I R TICKETRON' 
M I m i 

fill I f 1 W N Vf N i l A U M A G A S I N B C R R I - M f - C A T H E R I N E D I S A I S 

À QUÉBEC: MUSIQUE D'AUTEUIL, 1095, ST-JEAN - 6944)726 

http://���ii.tr
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avis public 
Commission de 
reconnaissance des 

I associations d'artistes 

Dossier no. R-7-88 

Avis est par les présentes donné que 
la Guilde des musiciens du Quebec a 
déposé une demande de reconnais­
sance auprès de la Commission le 1" 
novembre 1988 pour le secteur de né­
gociation suivant. Tous les domaines 
do production artistique reliés à la mu­
sique, incluant toute personne qui 
chante en s'accompagnant d'un ins­
trument de musique, le disque et les 
autres modes d'enregistrement du 
son. 

Les artistes, les associations d'ar­
tistes de même que tout producteur 
qui désirent intervenir devant la 
Commission sur la définition du sec­
teur de négociation doivent le taire au 
moyen d'un écrit adressé à la 
Commission, 425, boulevard de Mai-
sonneuve Ouest, bureau 910, Mont­
réal, H3A 1L6, dans les vingt (20) 
jours de la publication du présent avis. 

Le secrétaire 
Me Suzanne Moro 

Québec 

Exposition d'hiver 

D'ANTIQUITÉS 
de Montréal 

25-27 novembre, 1988 
Place Bonaventure, Montréal 

Plus de ItX) principaux antiquaires 

d'Amérique du Nord offrenl une 

sélcctitfn des plus diverse antiquités 

jamais montrées au Canada. 

HEURES D 'OUVERTURE: 

Vendredi. 25 novembre l l h - 22h 
Samedi. 2<> novembre l l h - 22h 
Dimanche. 27 novembre l l h - I8h 

Admission 4,00$ tnfanls ,75$ 
Agt d'or 3,00$ 

Une ml iu lKm d'Aniujuncs Ohvukm lice 
ISM) 9)34379 

Ï 3 i è m e A n n i v e r s a i r e 

D E - G O M P T E 
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AnGLais 
Semaine Cette 
dernière semaine FrAnÇais 

2 1 DESIRE U2 Semaine Cette 
3 2 WILD WILD WEST THE ESCAPE CLUB dernière semaine 
1 3 THE LOCO-MOTION KYLIE MIN0GUE 
6 4 IM NIN'ALU OFRA HAZA 2 1 MARCHER TOUT SEUL PIERRE FLYNN 

11 5 HOW CAN I FALL BREATHE 4 2 ELLA, ELLE L'A FRANCE GALL 

8 6 (THE WORLD DON'T NEED) 5 3 LES CHINOIS MITSOU 
ANOTHER LOVER GIANT STEPS 1 4 MARILYN & JOHN VANESSA PARADIS 

14 7 KISSING A FOOL GEORGE MICHAEL 6 5 UN TROU DANS LES 
17 8 I DON'T WANT YOUR LOVE DURAN DURAN NUAGES MICHEL RIVARD 

4 9 NEVER TEAR US APART INXS 9 6 ANGELA GERRY BOULET 

12 10 TALKIN' BOUTA 10 7 REPARTIR À ZERO JOE BOCAN 
REVOLUTION TRACY CHAPMAN 3 8 JOURNÉE D'AMÉRIQUE RICHARD SÉGUIN 

9 11 A WORD IN SPANISH ELTON JOHN 13 9 ELDORADO MADAME 
15 12 DANCE LITTLE SISTER TERENCE TRENT D'ARBY 8 10 APRÈS LUI GABRIELLE BUJOLD 

5 13 GROOVY KIND OF LOVE PHIL COLLINS \ 
20 14 DOMINO DANCING 

7 15 WHAT'S ON YOUR MIND 
10 16 YEKEYEKE 
25 17 AGE OF REASON 
22 18 YOU CAME 
30 19 DJOBIDJOBA 
13 20 LOVE BITES 
24 21 SMALL WORLD 
28 22 BIG LEAGUE 

27 23 WAITING FOR A STAR 
TO FALL 

18 24 RUN FOR COVER 
31 25 BRING ME SOME WATER 
16 26 DON'T WORRY, BE HAPPY 
32 27 MY SONG 
19 28 FOREVER YOUNG 
35 29 HEAVEN IN MY HANDS 
34 30 DON'T GO 

PET SHOP BOYS 
INFORMATION SOCIETY 
MORY KANTE 
JOHN FARNHAM 
KIM WILDE 
GIPSY KINGS 
DEF LEPPARD 
HUEY LEWIS & THE NEWS 
TOM COCHRANE & 
RED RIDER 

BOY MEETS GIRL 
BASIA 
MELISSA ETHERIDGE 
BOBBY MCFERRIN 
GLASS TIGER 
ROD STEWART 
LEVEL 42 
HOTHOUSE FLOWERS 

Suivez le Décompte tous les dimanches, 
de 10 h à 12 h, avec CATHERINE 
VACHON et PAUL SARRASIN, et courez 
la chance de gagner une radio AM / F M 
stéréo cassette, gracieuseté de SPRITE, 
PROCHAIN TIRAGE 27 novembre, 
nom du ou de la gagnante publié dans 
La Presse du 4 décembre 

QuEsTiOn FuIU: 
Quel est le nom de notre 
galaxie? 
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0 0 0 
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0 0 0 
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L E G 
L A 

l er • . . eB ' t u

e I ^ ' " e n , 

P u B L 
C 

RockVois'ne 

„ités: Célin? œ r m a n. 
m ~Jipc invite**. Patrick i N U I . 

M l c h e
 a d o n n â t * " 

Réalisâtes 

Jean-
v°rai«2t*00 

«ce»* Radio-Canada 
Télévision 
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VOICI VOTRE PROGRAMMATION CETTE SEMAINE! 
MtnjNtMA CENTRE-VILLE — t 4 l « S " -

2 0 0 1 U N . V E R 5 I T E , ! • • ' • ^ . • 1 1 " , , • " • • f ' -

l l i i l H v t w i M 

GRAND PRIX DE RIO à ES 

BAGDAD CAFE 
Un film unique, comique, touchant, 

une histoire merveilleuse... 
Franc lno G r i m o l d l 

Un film drôle 
et fabuleux. 

BRAVO, 
BRAVO, 
BRAVO. 

S u x a r . i e 
t f c v e i q u e 

le film qu'il faut 
absolument voir... 

irrésistible. / I 
x x x x R ichard BCaWS 

G u a v 

Une œuvre 
superbement 

drôle... un 
enchantement. 

Luc 
P c r r e a u l t 

BAGDAD 
c'est l'amour 

de ma vie. 
M l n g u 

P e t r o w i l c l 

VERSION 
FRANÇAISE 5 , ' K I * S • stkathbhw 286 

COIN 01 MAISOWitUVE ill J j i j 

LE DÉSERT 
DE L'AMOUR 
LE CAFÉ 
DU SUCCÈS... 

î 000 000 de i p K l o K u n 

800 000 i p K K H t u n 

SO0 000 cnl r t t i 

N" 1 depuu jwHof 

KT I dcptiil r- • 

Record obiolu dcpwn oodl 

t T A T t . U H K l 

6"** moil d'Mclunvile 

P U » B I C , 

400 000 S en 11 tcmgine» 

l 'tVÉNEMïHT 
SANS PRÉCÉDENT 
DI1988 
CONTINUÉ... 

UN KM 
DL ftKt ADION 

C 5 I W D U I O N * C T l C » J H L M 

V.O. AVEC 
SOUS-TITRES 
FRANÇAIS 

..'LAST TEMPTATION' IaDERNIERE TENTATION 
ÉCLAIRE LES fj£ D U C r l R l S F 

Ml 
CONSCIENCES 

TOURMENTÉES. 

Util «M IIUPIMIOSOI CHRIST) 
E N V E H S I O N 

F R A N Ç A I S E 

SHERBROOKE ST-JEROME 

ANOTHERW1WOMAN 

I 

GAGNANT { 

SALAAM BOMBAY 
VERSION FRANÇAISE a u * » 

DASllAIRE I 2883141 

V.O. AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS 

| 
K X 

JU'.-1 

33 

DEUX FOIS 
BRAVO! 

FASCINANT 
DU DÉBUTÀ 

LA FIN 
— Roger tlierl. 
bhkel & Lbfft 

«Anotlwr 
Woman» est 

rempli d'émotions 
qui vous tiennent 

en haleine. 
— Das id Allien. 

. V t ' H . S H i v A 

«...une odyssée 
intérieure, ...des 

performances 
extraordinaires, 

...un film très 
profond.» 
— Geni' Sliulit. 

Jhe TodtrSboH 

«...UN 
REGARD 
LUCIDE ET 
COMPATISSANT 
ENCORE 
JAMAIS VU 
DANS UN 
FILM 
AMÉRICAIN.» 
- Richard Schickel. 
TIME MAGAZINE 

* UNflMtt MAAC ANWI FtMCtfJI MMxKI AN ( « lOUÛÎ C1NMJH 

AVEC RÉMY GIRARD MARIE TIFO. TONY NARDI 
RI . . . MARC ANDRE F0RCICR UiSIRBltl M& MALOFILM DISTRIBUTION 

CONSULTEZ NOTRE 
GUIDE CIHEPLEX 

ODEON POUR 
LES HORAIRESI • 

•EwiimcuiKscauK wohwkmi 

PHILIP BOiCÛ BETTY BL'CUEY 

BLÏTHL DANNEH SANDY DENNIS 

MU FARKOl»1 GENE HACKMAN 

IAN HOLM JOHN' HOUSEMAN 

MARTHA PLIMPTON GENA ROU LANDS 

UAVIDOGDLN STILUS HAXKISYUUN 

- O ' • . ! ; . » . ! . . * J W ^ t - - C ' ^ S * ? . * . ' . 

:'•_.; - "^"fT^''— 
«uODYALLlN 

COUPONS ET 
LAISSEZ-PASSER REFUSÉS 

V E R S I O N O R I G I N A L E 
A N G L A I S E 

m i Â 0 M m e » » * 

«Dire qu'il n'y a 

jamais eu un film 

canadien comme 

Un hiver au soleil 

est trop peu dire; 

il n'y a jamais eu 

nulle part un film 

comme Un hiver 

au soleil. » 

-Jay Scott 
Toronto Globe & Mail 

Du producteur de Carmen 
et du réalisateur de t a Storia, 

voici la somptueuse adaptation de 
Ibeuvre la plus populaire de Puccini. 

"Un très bel opéra... 
' Une poésie qui ma séduite..." 

-Minou Prtrowski. LES BELLES HEURES 

"Une réussite totale!" 

- SERGE TOUBIANA. LES CAHIERS OU CINEMA 

I B A R B A R A H E N D R I C K S G I N O Q U I L I C O 

U N F I L M D E L U I G I C O M C N C I N I 

D I S T R I B U E P A R M A L O F I L M D I S T R I B U T I O N 

V.O. AVEC SOUS-TITRES | 
FRANÇAIS 

-

L A B O H E M E 
D E PUCCINI t 

Un film de JACKIE BURROUGHS. LOUISE CLARK. JOHN FRIZZELL. JOHN WALKER. AERLYN WEISSMAN' 

avec JACKIE BURROUGHS ERANDO GONZALES XAVIER TORRES ANITA OLANICK 
[) joies le livre édite par Giove'Press GIVE SORROWWORDS MARYSE HOLDER'S LETTERS FROM MEXICO 

Producteur associé IMenque) OUICE KURI Montcu'-'ALLAN LEE Chef moriieur SUSAN MAK] IN 
Musique oiiginalc dp AHMEO HASSAN S JOHN LANG 

Avec I aide du CntiSI IL DE SjART.S Dl I CANADA. lé CONSEIL DES ARTS OE t'ONTARiC el uk»tiijpauon de 
LA SOCIETE OE DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE ONTARIEt.T.[ • TÉl'ÉI KM CANADA 

UNE PRÉSENTATION DE CREATIVE. EXPOSURE . " 

AUSSI EN VERSION 
ORIGINALE ANGLAISE 

• 

• 

: 

I 

V . ' 
-' n 

UiXMt • ' c i . . .Ll 

molly ringwald andrew mecarthy PATHFRINF nFMFIIV/F 

Que faire quand 
on se sent bien 
en mauvaise 
compagnie? 

ïesh 
horses 

SPECTACLE 
SUPPLEMENTAIRE 

SPÉCIAL 
Film d'animation 

SQUARE DÉCARIE \ CARREFOUR LAVAL 

WCARII SUDI'I - IANIAIW W3I9J ?m AUt Eli S 1 «URiNUDES M8-36M VDd urCBOAIRE r? M O I 
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CINÉMA 

Gena Rowlands 

La maturité de 
Woody Allen 
SUITE DE LA PACE E1 

Woody Allen utilise rare­
ment le récit continue. Ano­
ther Woman est formé de scè­
nes parfois rêvées ou évoquées 
par la mémoire, selon la logi­
que mystérieuses des associa­
tions spontanées. Ni séquences 
ni plans inutiles. Et une musi­
que (Satie, Bach, ]. Will Calla­
han, etc.) qui prolonge les dia­
logues et en sont le commen­
taire. 

* * * 

Étonnante carrière que celle 
de ce petit New-yorkais qui a 
très tôt gagné sa vie en écri­
vant des sketches comiques 
pour la radio et la télévision. Il 
écrit et réalise ensuite ses pre­
miers films dans lesquels il se 
donne des rôles importants. Ce 
sont Take the Money and Run 
( 1969), Bananasi 1971 ) et £ve-
rything You Always Wanted 
to Know About Sex But Were 
Afraid to Ask ( 1972) où il in­
carne un spermatozoïde près 
à... être parachuté. L'année 
suivante, il tourne Sleeper, 
une comédie de science-fic­
tion. Dans Love and Death 
(1975) , il parodie Guerre et 
Paix de Tolstoï. Puis ce sont 
les films qui ont assuré sa répu­

tation auprès d'un public lar­
gement formé d'intellectuels 
( Allen n'a jamais connu 
d'énormes succès populaires) : 
Annie Hall et Manhattan... 
Tout le monde sait désormais 
que Woody a des angoisses 
existentielles et des problèmes 
avec les femmes. Chacun de ses 
films parait comme un prolon­
gement de sa psychanalyse. 
Mais en parlant de ses com­
plexes il finit par rejoindre 
l'universel. 

L'échec de Interiors en 1978 
lui montre qu'une grande par­
tie de son public le prend tou­
jours pour un amuseur. Il se 
venge en tournant Stardust 
Memories, un film rageur, iro­
nique et insolent. Woody Al­
len veut faire une oeuvre qui 
compte. Ses films restent drô­
les, mais ils font réfléchir. The 
Purple Rose of Cairo et Han­
nah and Her Sisters sont in­
contestablement des chefs-
d'oeuvre. Comme l'est Ano­
ther Woman qui prenai t 
l'affiche cette semaine à Mont­
réal. Il ne faudrait pas qu'à 
cause de Sven Nykvist, on dise 
bêtement encore qu'il pastiche 
lngmar Bergman. 

ANOTHER WOMAN, de Woody Allen, Cine­
ma Egyptien, 

Cahier du cinéma 
• Samedi prochain, La Presse innovera en publiant tuf nou­
veau cahier grand format uniquement sur le cinéma. En plus 
des chroniques et des critiques, les lecteurs pourront doréna­
vant lire toutes les semaines de grands reportages sur tous les 
aspects de la vie cinématographique au Québec et dans le 

• inonde. 
Qu'il s'agisse d'interviews avec les grands acteurs ou de 

rencontres avec les artisans qui nous expliquent ce qui se pas­
se derrière la caméra, le nouveau cahier du cinéma permettra 

-à nos lecteurs d'être les mieux informés sur le monde du ciné­
ma. -

MINIÇRITIQUE 

Chocolat 
Blanc sur noir 
• Un petit bled camerounais à la fin des années 50. Venus de 
France, l'administrateur, sa femme et sa petite fille coulent dés 
journées paisibles. Au milieu des domestiques, le noir Protée 
(Isaaeh de Bankolé) ne se permet jamais un mot plus haut que 
l'autre. Le beau temps de l'époque coloniale tire pourtant à sa 
fin. Claire Denis se souvient de ces années. Elle recrée avec ta­
lent le climat particulier qui régnait alors. Sans insister, Choco-
lut fait sentir comment le pouvoir des blancs s'exerçait sur les 
noirs. 

Without A ciue 

Elémentaire, 
mon cher Holmes ! 
• Sherlock Holmes ne serait pas le plus grand détective de tous 
les temps. Ce titre irait plutôt au docteur Watson. Holmes alors ? 
un piètre acteur de troisième ordre engagé par l'autre pour dé­
tourner de lui l'attention de la communauté médicale. Les bril­
lantes déductions, les énigmes patiemment résolues : tout ça se­
rait l'oeuvre du brave médecin qui soufflait les réponses à son 
faire-valoir. Face aux succès remportés par l'imposteur, Watson 
jaloux souffrait en silence. Une comédie finement dessinée qui 
propose une nouvelle variation sur un thème archi-connu. Le 
charme opère toujours. 

iron Eagle II 
L'effet de la glasnost 
• Un pays hostile à la fois aux Américains et aux Soviétiques — 
serait-ce la Lybie ? — prépare une attaque nucléaire. Les deux 
pays décident de former un commando conjoint pour le mettre 
au pas. Américains et Soviétiques vont prendre du temps avant 
de fraterniser. Signée Sidney J. Furie, cette coproduction améri-
cano-canado-israélienne dont la photo est due à Alain Dostie 
n'est qu'une pâle copie de Top Gun. On note toutefois cette ten­
tative de rapprochement entre les deux grands. La glasnost se­
rait-elle en train de produire des dividendes ? ^ u c perreault 
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Claire Denis /« Face à l'Afrique 
noire, on est blanc comme neige» 

LUC 
P E R R E A U L T 

C la i re Denis 
ressemble en 

personne a son 
premier film : sim­
ple, discrète, serei­
ne, dénuée de tou­
te prétention. Dès 
les premières mi­

nutes avec elle, les barrières tom­
bent. D'emblée, on sent qu'elle 
ne cherche pas à nous raconter 
des histoires, du moins pas n'im­
porte laquelle si ce n'est la sien­
ne. Et cette histoire qu'elle racon­
te d'une voix inimitable — un 
peu feutrée et rauque— ne l'inté­
resse que dans la mesure où elle 
possède un accent d'authenticité. 

La question va me trotter dans 
la tête pendant tout l'entretien : 
Chocolat raconte-t-il vraiment 
son enfance en Afrique ? Quel se­
rait donc le lien de parenté entre 
elle et la petite France, la figure 
centrale de Chocolat ? 

Sa réponse franche rétablit net­
tement la part du je par rapport 
au nous dans sa démarche. 

« Le film est complètement 
rempli de choses personnelles », 
reconnaît d'abord Claire Denis 
qui s'empresse d'ajouter : « On 
peut dire que c'est un parcours 
autobiographique mais ce n'est 
pourtant pas du tout une histoire 
autobiographique sur le plan de 
l'anecdote. C'est plutôt la démar­
che qui serait autobiographique, 
l'ai fait appel à un collectif de la 
mémoire des coloniaux. 

— Vous avez vécu enfant au 
Cameroun ? 

— Oui, mais pas là où j'ai tour­
né. J'ai vécu dans une grande 
ville, la capitale, Yaounde. Mon 
père était fonctionnaire. Il était 
un peu particulier. Il continue à 
faire de l'alphabétisation au Mali. 
C'est un homme qui lorsque 
j'étais enfant m'a montré ces con­
tradictions-là. Si j'ai ressenti si 
fort ces choses, c'est probable­
ment parce que j'ai été aidée à les 
ressentir. Néanmoins, je vivais 
dans le climat. À Yabudéen 1959 
j'ai vécu de grandes émeutes. Les 
Français avaient peur parce qu'ils 
croyaient que c'était l'Algérie qui 
débarquait en Afrique. Enfant, je 
me disais : les Noirs ont raison de 
vouloir devenir indépendants. 
L'enfant possède ce pouvoir d'ob­
servation. C'est pas un hasard si 
Chris Menges a mis une petite 
fille dans son film. » 

Quand même la colonisation 
Ce projet de film, elle y son­

geait depuis longtemps. Mais il 
fallait d'abord acquérir une expé­
rience pratique du cinéma. Diplô­
mée de l'Idhec, l'ex-école de ciné­
ma, elle était devenue une assis-
tante-réalistrice fort en demande 
si on en juge par certains titres fi­
gurant sur son c.v., notamment 
Sweet Movie de Makavejcv, Pa­
ris, Texas et Les Ailes du désir de 
Wim Wenders ou Down By Law 
de Jim jarmusch. La liste des réa­
lisateurs sous les ordres desquels 
elle a travaillé inclue les noms de 
Robert Enrico, lacques Rivette, 
Costa-Gavras et lean-Jacques An-
naud. 

« |e voulais faire une chronique 
de la fin de la colonisation et eh 
même temps je ne supportais pas 
que cette histoire ne soit pas en­
châssée dans quelque chose de 

Claire Denis, réalisatrice de Chocolat PH0T0 MICHEL CRAVÊ La PrciSC 

allemande. Moi; ce qui me tériait 
à coeur, c'était de raconter le cli-

contemporain. poursuit-elle, 
l'avais besoin qu'on voit l'Afri­
que aujourd'hui justement à cau­
se de cette histoire de colonisa­
tion. Quand les colons ont quitté 
l'Afrique, ils disaient tous, qu'il 
s'agisse des Belges ou des Fran­
çais : après nous le déluge, ils 
vont jamais s'en sortir sans nous. 
Il n'y a pas eu un cataclysme 
après leur départ. C'était impor­
tant pour moi de montrer une 
terre qui continuait. |e ne pouvais 
pas faire une chronique de la co­
lonisation sans montrer ne serait-
ce que quelques images d'une vie 
qui continue. 

— Mais vous montrez les Fran­
çais sous un jour finalement assez 
favorable. 

— On dit que la colonisation 
française, c'était la colonisation 
douce comparée à la colonisation 

mat bon enfant de cette brave 
petite colonisation française où 
rien de méchant ne se passe mais 
où finalement tout est 40000 fois 
plus insidieux. Il y avait là des 
gens qui étaient chez eux et qui 
nous servaient à table tandis que 
le drapeau français flottait au-
dessus de leurs tètes. C'est des 
choses qu'on ressent profondé­
ment mais on les ressent d'autant 
plus que c'est pas des types avec 
des fouets qui martyrisent des es­
claves. Il n'y avait pas d'atrocités 
niais il y avait finalement une 
contradiction énorme : c'était 
quand même une colonisation. » 

Le boy mythique 
Pour Claire Denis, le personna­

ge le plus fascinant de cette pério­

de de la colonisation, c'est le boy, 
cet homme à tout faire noir 
qu'elle décrit comme le lien entre 
la famille blanche et la société 
noire. 

« Le boy, vous savez, c'est pas 
que dans ma mémoire que c'est 
un personnage mythique. Pour 
tous les anciens coloniaux, c'est 
le personnage de la colonisation. 
Le boy vivait dans une promiscui­
té invraisemblable. C'est un per­
sonnage qui est d'autant plus 
émouvant qu'il est fragile. Il est 
d'abord analphabète. Il a été dres­
sé à parler un peu français par les 
missionnaires pour pouvoir servir 
à table, avoir un minimum de te­
nue et être un bon garçon. Tou­
jours christianisé, jamais musul­
man ou animiste, ce personnage-
là est à la fois très démuni et en 
même temps, il représente énor­
mément pour l'enfant blanc qui 
est élevé par lui. Il représente à 
lui tout seul l'Afrique. Donc ce 
personnage, je le retrouve dans 
mon parcours personnel mais je 
crois qu'il est aussi dans la mé­
moire de la colonie. C'est d'au­
tant plus intéressant que, comme 
toujours, la révolution est faite 
par la bourgeoisie, par ceux qui 
sont allés à l'école. Donc les boys 
ne participent jamais aux émeu­
tes et aux réunions de l'indépen­
dance. C'est pour ça que dans le 
film j'ai mis cette réunion dans 
l'école où il y a le médecin et 
l'instituteur. C'est les lettrés qui 
formaient le Parti communiste 
camerounais, lequel en 1957 était 
assez actif bien que clandestin. Le 
boy, il n'a même pas accès à ça. 
Tout ce à quoi il a droit, c'est 
l'humiliation d'être le serviteur 
des blancs à une époque ou, je 
crois, toute personne assez sensée 
savait que c'était quand même la 
fin. 

Un problème d'amnésie 
— Pourquoi avoir choisi le Ca­

meroun ? 
— Le Zaïre était exclu pour des 

raisons de facilités administrati­
ves et politiques. Le Congo Braz­
zaville ex-français, ça ne m'inté­
ressait pas au niveau des paysa­
ges. Pas plus que le Sénégal, bien 
qu'il y ait là de très beaux paysa­
ges. La Rhodésie ou le Kenya, je 
ne voulais pas y aller parce que 
c'est anglophone. Les montagnes 
du Nord-Cameroun, c'est des vol­
cans et elles sont assez exception­
nelles. Elles ont quelque chose de 
hiératique. Toutes proportions 
gardées, elles ont ce qu'on voit 
quand on traverse le désert de 
l'Arizona. On se dit : c'est le Nou­
veau-Monde. C'est pour ça que 
j'ai choisi le Cameroun. 

— La colonisation a été jusqu'à 
maintenant un sujet plutôt tabou 
en France. Est-ce que pour vous 
c'était encore un sujet risqué ? 

— |e crois que le problème de 
la colonisation, c'est plutôt un 
problème d'amnésie. Vous avez 
un phénomène étrange. La musi­
que africaine, les tissus africains, 
les artistes africains et le tourisme 
africain sont à la mode. On béné­
ficie de la francophonie puis­
qu'on va dans des pays qui ont été 
colonisés et où donc on parle 
français. Le. premier réflexe du 
touriste en débarquant, c'est de 
tutoyer le douanier, de retrouver 
immanquablement le sillon tout 
tracé des vieilles habitudes. C'est 
ce qui m'a activée à faire le film : 
on ne parle plus de la colonisa­
tion. Avec l'Afrique, si j'ose dire, 
on est blanc comme neige. » 

The Thin Blue Line 
Anatomie d'une erreur judiciaire 

S B R C B 
DUSSAULT 

W R a i l l i b l e . la 
Wm lustice. Tout 
le monde sait ça. 
Dans The Thin 
Blue Line, le ci­
néaste américain 
Errol Morris s'es.t 
penché sur un cas 

authentique particulièrement 
troublant. Celui d'un homme 
condamné à mort malgré une 
preuve extrêmement mince. Cet 
homme avait contre lui un dis­
trict attorney au tableau de chas­
se impressionnant, un psychiatre 
surnommé doctor Death parce 
que tous les accuses qu'il exami­
nait finissaient sur la chaise élec­
trique, et deux avocats inexpéri­
mentés. 

Les faits? Une nuit à Dallas, en 
1976, un policier fait stopper un 
automobiliste roulant tous feux 
éteints. La routine en somme. Le 
policier s'approche de la voiture. 
Il est criblé de balles. Ce policier 
faisait équipe avec une femme 
dont le témoignage n'est d'aucu­
ne Utilité : elle ne se souvient pas 
du numéro de la plaque d'imma­
triculation, n'est pas sûre de la 
marque de la voiture et ne saurait 
encore moins identifier l'assassin. 
L'enquête piétine. 

La police met enfin la main sur 
un adolescent qui se ventait 
d'avoir descendu un cochon de 
flic... L'adolescent, David Har­
ris, se défend en accusant un cer­
tain Randall Adams. Son téroi-
gnage est pris au sérieux. Adams 

Randall Adams dans The Thin Blue Une. 
est incarcéré, jugé et condamné à 
mort. Il n'a pas cessé de procla­
mer son innocence. 

The Thin Blue Line n'est pas 
un réquisitoire mais, en quelque 
sorte, la reprise de l'enquête bâ­
clée par la police. Le réalisateur, 
Errol Morris, reprend l'affaire à 
son début, souligne des contra­
dictions évidentes, revient pa-

tiemment sur chaque témoi­
gnage, interroge, contre-interro-
ge accusé, témoins, policiers' et 
avocats... Il reconstitue les mê­
mes faits de façon différente, se­
lon la version de chacun. Errol 
Morris traque la vérité, la débus­
que, montre où la Justice s'est 
gourée. 

Il s'intéresse particulièrement 

au jeune David Harris dont le té­
moignage avait amené à l'arres-
tartion d'Adams. Il en trace un 
portrait psychologique accablant, 
souligne son peu de crédibilité. Et 
obtient de lui, à la fin du film, la 
preuve de l'innoncence d'Adams. 
Un film à voir. 

THE THIN BLUE LINE, de Errol Morris, Rialto. 
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S a m , e l D i m . : 1:00 I 3:10 • 5 4 0 • 7 :30 • 9:40 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

M 

L E S P O R T E S T O U R N A N T E S ( G ) 
12:40 - 2:50 . 5:00 - 7:10 - 9:20 

UN NOUVEAU SERV 
CHEZ CINÉP 

DE11:00A.M 
POUR TOUT RENSEICfSEN' 

' HORAIRE, CINÉM/ 

ST-DENIS 
1590. rûiî S IDt 'n is 8 4 5 322? 

P I È G E O E C R I S T A L ( 1 6 ens) D o l b y S t é r é o 
1:10 - 4:00 . 7:10 - 0:45  

P R I N C E S D E L A G A C H E T T E ( G ) 
12 :15 - 2:30 - 4 :50 - 7:05 - 9:30 

SQUARE DÈCARIE 
D é c a t i e »ud d o J o a M o i o n 341 3 i v u 

T H E Y L IVE (14 e n s ) D o l b y S t é r é o 
S a m . e l O l m . : 12:30 • 2:46 • 4:45 • 7.-60 • 9:15 
L u n . Mard i : 7 : 0 0 - 9 : 1 5  

T H E L A N D B E F O R E T I M E 
S a m . e l D i m . : 12:00 • 1:45 » 3 :30 - 5 :15 - 7:00 
• 8:45 / S e m . : 7:00 - 0 :45 

ASTRE t 
S U o o n o r d « 4 8 0 l o c o r o o l r o 327 -5001 CA 

T H E L A N D D E F O F I E T I M E D o l b y 3 l c r 6 o 
S a m . at D i m . : 1:00 - 2:30 . 4.-00 • 5 :30 • 7:00 
- 8:30 • 10:00 / S e m . : 7:00 - 0:30  

H A L L O W E E N «4 (14 ens) Do lby S t e r e o 
S a m . e l D i m . : 1:00 - 2:45 • 4 :30 . * : 1 S -
8 :00 - 9:45 / V e n . L u n . M a r d i : 7:00 - 8 :45 
C O U C H E T A R D : V o n , e t Sam. : 11:30 

T H E Y L IVE (14 ens) Do lby S t e r e o 
S a m . e l D i m . : 1:30 - 3 :30 - 5:30 • 7:30 • 0:30 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
C O U C H E T A R D : V e n . e t S e m . : 11 :15 

I R O N E A G L E u 2 ( G ) 
S a m . e l O l m . : 1:10 - 3 :10 - 5:10 - 7:10 • * 1 0 
S e m . : 7 : 1 0 - 9 : 1 0 
C O U C H E T A R D : V e n . e l S a m . : 11:00 

O M E G A 
C o n f i e W o n 2ft75 c h C h o m b i y i o n , ) 64? 11?', ' 

P I E G E D E C R I S T A L ( 1 4 a n a ) 
S a m . at D i m . : 1:00 - 4 :00 . 7:00 . 9:30 
S e m . : 7:00 • 9:30 

Q U I V E U T LA P E A U D E R O G E R R A B B I T 7 ( G ) 
S a m . at D i m . : 1:00 - 3 :10 • 5:10 - 7:15 - 0:1 S - - ' 
S c m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

PARADIS 
- * 2 » 6 - « o c f l o l a g o 354-3110 

L E S T I S S E R A N D S D U P O U V O I R ( G ) 
S a m . e l D i m . : 1:00 - 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:45 
S e m . : 7 : 0 0 - 0 : 1 5  

P R I N C E S O E L A G A C H E T T E ( O ) 
S e m . et D i m . : 1:00 - 2:45 - 4 :30 • « :15 
• 8:10 • 10:00 / S o m . : 7:00 - 6:00 

P I E G E D E C R I S T A L ( 1 4 a n a ) 
S a m . e l D i m . : 1:15 • 4 M • 7:00 - 9 :30 
S e m . : 7:00 • 9:30 

«Claire Denis ësi un meneur en scène. 
Un Vrai. Qui offre enfin à Isaach de Bankolé 
un rôle à la hauteur de son âme.» 

- Danielle Heymgn - Le Monde 

«Chocolat est un film de rêve et d'émotion. » 
- Jacques Routfis - Pariscope 

«Le chocolat a plusieurs vertus, dont celle, 
parait-il, d'être aphrodisiaque.» 

- François Margolin - Globe 

«Voilà un vrai beau film 
tout en magie et en secret.» 

- Patrick Grainville - \̂ SD 

G° 
VISA C I N f R A l 

SELECTION 
OFFICIELLE 
CANNES 88 

C H O C O L A T 
UN FILM DE CLAIRE DENIS 

ISAACH DE BANKOLE GIULIABOSCHI FRANCOIS CLUZET 

SCENARIO DE CLAIRE DENIS n JEAN-POL FARGEAU 
AVEC JEAN-CLAUDE ADELIN • EMMANUELLECHAULET • KENNETH CRANHAM • JACQUES DENIS • CECILE DUCASSE - DIDIER FLAMAND - MIREILLE PERRIER. 

UN FILM PRODUIT PAR ALAIN BELMONDO ET GERARDCROSNIER • DISTRIBUE PAR MARIN KARMITZ MK2 • UNE COPRODUCTION CINEMANUEL 
MARIN KARMITZ MK2 PRODUCTIONS . CERIT0 FILMS • WIM WENDERS PR0DUKTI0N. BERUN - LA S.E.P.T. • CAROLINE PRODUCTIONS • LEF.0.D.I.C 

TFI FILMS PRODUCTION • AVEC LA PARTICIPATION DU CENTRE NATIONAL DE LA CINEMATOGRAPHE ET LA S0FICA S.O.F.I.M. A 

* UNE TABLETTE DE CHOCOLAT NOIR SERA REMISE A CHAQUE SPECTATEUR 
BASILAIRE 1 288-3141 
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CAMBAWR 

L CANNES 
«Un cri d u coeur, un formidable h y m n e à la vie, dans u n e 
V i l l e OÙ les princes SOnt des enfants.» - Bertrand Mosu-Première 1 

«Un très beau film, un grand film, d'une couleur et d'une sensibilité 
absolument personnelles, perçantes, justes, troublantes et sans 
aucune condescendance... une oeuvre à très grand public.» 

- Robert Lcivsque—Le Dewlr 

«Un très bon f i lm duquel on entendra beaucoup parler.» 
— trinco\uo\o-Journalde Monirtil 

«A la fois u n f i lm indien et u n e oeuvre universelle.» 
-DenisHrenl^StuOlo 

5 H I H L E Y 
M a c L A I N E 

/ M E I L L E U R E A C T R I C t - \ 
V F E S T I V A L D U F I L M D E V E N I S E , m » I 

' « • • • • M a d o m e Sousatzka... 
un film oxtraordlnairo. 

un film de 
MIRA 
NAIR 

1988, GRAND PRIX DES AMÉRIQUES 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE DE MONTREAL 

REPRÉSENTE LA FRANCE 

We r 
S E M . A 

SALAAM BOMBAY ! 
,:mi m: / *mt i oint» «mu ( *mwinivamitiiii>>mimnwi\mto 

«.mi iu*umiur .s : : *u- :u i i * t« i rc i * /uMUw 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

EU; 
Û9LAIRE 1 . - . - S U I , 

V.O. A V Ï C 
SOUS-TITRES 

ANGLAIS • S 
COlll Of MSlSOMEUVr UUi't 

Shirley MaoLalno y «trouvé l'un 
de ses meUleu» rôles de l'année » 

- Ho^,r 11» n. NEW Ï Ô H K K)WT 

UN F I L M D l JOHN SCHlEMNGfR 

^MADAME 1 

" SOUSATZKA 
A UNIVERSAL RELEASE 

«...UNE COMÉDIE FANTASTIQUE.. 
VOUS FERA RIRE AUTANT QU'UN 
FILM DES MARX BROTHERS. 

«Wlthout a Clue» est uns contredit l'une des meilleures ,!A 
comédies de l'année.» 
- M M Karlin. WABC RADIO 

«Voici un film qui plaira sûrement aux 
amateurs de COMÉDIE, de SUSPENSE, 

l d'AVENTURES e! de PERFORMANCES^ 
INCROYABLES. Un film complet! 

-Pal Collins. WWOR-TV 

- Robert Lévesque, LE DEVOIR 

"MIOU-MIOU. .LAREINE" 
- Serge Dussault, LA PRESSE1 

5) 

kVEBSION O R I G I N A L E 

ANGLAISE 

mm 

1518 SH CilHEKNf 0 93MH1 

POINTE CLAIRE 
U 4 1 Tf i»N£04rJAOIENNt SX-Tlte 

M i l l CMtu.-.À.:. tatu 

Michael Caine 
VERSION 
ORIGINALE ANGLAISE Ben Kingsley 

E G Y P T I E N X PLACE ALEXIS-NIHON 
NIVftUOUMtTMOATWATER 9 J W Î 4 » 6341 TRANSCANA0IENNE (X-I2H, 

UNDELICE 
T 

- Léonce Gaudreault, LE SOLEIL. 

"UN VÉRITABLE PETIT BIJOU" 
- Franco Nuovo, JOURNAL DE MONTRÉAL 

MIOUMIOU dans W 

LECTRICEl 
un film de MICHEL DEVILLE 

£PATRICK CHESNAIS • BRIGITTE CATILL0N • MARIA CASARÊS • MICHEL RASKINE • ANDRÉ WILMS • RÉGIS ROVER 
s DOMINIQUE LE RIG0LEUR • Déon THIERRY LEPR0UST • Pnducicn ROSALINOE DEVILLE • u o r t 4 « RAYMONDEGUYDT 

,S BIRRI CARREFOUR LAVAL J0LIETTE 

4 - . «jl 



Les arts cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles, 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 
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CINEMA 

14 h 20. 
19 h 05. 

14 h ÏO, 
19 h 05, 

jeu.: 19 h 10, 

ACCUSED (THE) 
Fairview (2): Sam., dim.: 12 h 05, 
16 h 35. 19 h 05, 21 h 25: lun., mar.: 
21 h 25. 
Greenfield (2): Sam., dim.: 12 h 10, 
16 h 50. 19 h 05. 21 h 20; en sem.: 
21 h 20. 
loeWs (1): 12 h. 14 h 25, 16 h 45. 19 h 05, 
21 h 40 Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 50. 
Westmount Square. Mere, 
21 h 30. 
A CORPS PEROU 
Parisien I2I: 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h, 
21 h 10. 
AFFAIRE DE FEMME (UNE) 
Complexe Desjardins (1): 12 h 30, 14 h 40, 
17 h, 19 h 10. 21 h 25. 
A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
Berri (2): 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 
21 h 30. 
Carrefour Laval (1): Sam., dim.: 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h. 21 h; en sem.: 19 h, 21 h 10. 
Cinêplex Centre-ville (4). Sam., dim.: 13 h 15. 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15: lun., mar.: 
13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15, 21 h 15. 
ANOTHER WOMAN: Cinema Egyptien (3): 
13 h 10,15 h 10.17 h 10.19 h 10, 21 h 10. 
BAGDAD CAFE 
Berri (4): 13 h, 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Cineplex Centre-ville (2): 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
BAISER (LE) 
De Paris: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 20, 
21 h 35. 
Laval (3): Sam., dim.: 17 h 10. 19 h 25, 
21 h 40: en sem.: 19 h 25, 21 h 40. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 40. 
BAT 21 
Versailles (3). Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30. 
16 h 40, 19 h 05, 21 h 25; en sem.: 19 h 05, 
21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
BIRD 
Du Parc (11: Sam., dim.: 13 h 15. 16 h 30. 
20 h; en sem.: 20 h. 
BOHEME (LA) 
Dauphin (2): Sam., dim.: 13 h, 15 h 10, 
17 h 15, 19 h 25, 21 h 35; en sem.: 19 h 15, 
21 h 20. 
80NNE MERE MALGRE TOUT 
Greenfield (11. Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 55, 19 h 15, 21 h 30; en sem.: 19 h 15, 
21 h 30. 
Laval (2). Sam., dim.: 12 h 20, 14 h 30, 
16 h 40,19 h, 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
Parisien (4): 12 h 35. 14 h 45, 17 h 05, 
19 h 15. 21 h 30. 
Versailles (6). Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 50,19 h, 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 
CAUCHEMARS DE FREDDY 4 (LES) 
Versailles (4): Sam., dim.: 17 h 10. 19 h 10, 
21 h 10; en sem.: 19 h 10, 21 h 10. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 10. 
CHILD'S PLAY 
Dorval (3): Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h. 19 h. 
21 h; en sem.: 19 h, 21 h. 
Palace (11: 12 h 20, 14 h 30, 16 h 40, 18 h 55, 
21 h 10. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 20. 
Pine 5 (Ste-Adele): Sam.: 19 h. 21 h 35; en 
sem.: 20 h. 
CHOCOLAT 
Complexe Desjardins (3): 12 h 45, 15 h, 
17 h 15,19 h 30, 21 h 45. 
COCKTAIL 
Brossard (2): Sam., dim.: 12 h, 14 h 15. 
16 h 30.16 h 30,19 h, 21 h 10; en sem.: 19 h. 
21 h 10. 
Du Plateau (2): 13 h 10. 17 h 10, 21 h 10. 
Rex 1 (St-Jerome): Sam., dim.: 13 h 15. 
17 h 15, 21 h 15; en sem.: 21 h 15. 
Versailles (11: Sam., dim.: 12 h 20, 14 h 40, 
17 h 05, 19 h 20. 21 h 40; en sem.: 19 h 20, 
21 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
COCOON 
Astre (1). Mere, jeu.: 19 h, 21 h 10. 
Carrefour Laval (6). Mere , jeu.: 19 h 10, 
21 h 40.. 
Decarie (1). Mere, jeu.: 19 h, 21 h 30. 
Place Alexis-Ninon (1). Mere, jeu.: 12 h 15, 
14 h 30,16 h 50,19 h 10, 21 h 40. 
Pointe-Claire (4). Mere, jeu.: 19 h 10, 21 h 40. 
CROSSING DELANCEY 
Westmount Square: Sam., dim.: 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 10, 21 h 15; lun., mar.: 19 h 10, 
21 h 15. 
CRY IN THE DARK (A) 
Cinéma V (1). Sam., dim.: 12 h 05, 14 h 15, 
16 h 30.19 h. 21 h 35: en sem.: 19 h, 21 h 35. 
Loews (3): 13 h 30, 16 h 05, 18 h 55, 21 h 25. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Versailles (2): Sam., dim.: 12 h, 14 h 20. 
16 h 40.19 h. 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
DEAD RINGERS 
Loews (41: 12 h20, 14 h40,16 h55, 19 h 15. 
21 h 40. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 50. 
DERNIERE TENTATION DU CHRIST (LA) 
Cineplex Centre-ville (1): 14 h. 17 h 30. 21 h. 
Jean-Talon. Sam., dim.: 13 h 45,17 h, 20 h 15; 
en sem.: 20 h. 
DIE HARD 
Cineplex Centre-ville (9): 13 h 05, 16 h 05, 
19 h 05, 21 h 30. 
Place du Canada: Sam., dim.: 14 h, 16 h 30, 
19 h, 21 h 30; en sem.: 19 h. 21 h 30. 
DISTANT THUNDER 
Loews (5): 12 h 30, 14 h 45, 17 h 05, 19 h 20, 
21 h 35: mar.: 12 H 30, 14 h 45, 17 h 05, 
21 h 35. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 45. 
DREAM IS ALIVE (A) 
Imax — Vieux-Port de Montréal: Mar., jeu., 
sam.: 14 h, 19 h; mere, ven.: 14 h, 21 h; dim.: 
14 h. 
EMPIRE DES SENS IL') 
Université. Sam., dim.: 12 h 30.14 h 45,17 h, 
19 h 15. 21 h 30; en sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
ENCORE 
Berri (3): 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15, 
21 h 15. 
EN DIRECT DE L'ESPACE 
Imax — Vieux-Port de Montréal: Du mar. au 
ven.: 12 h, 13 h, 15 h; mar.: 21 h; mere: 19 h; 
jeu.: 21 h; ven.: 19 h; sam.: 12 h, 13 h, 15 h, 
16 h, 17 h, 21 h; dim.: 12 h. 13 h, 15 h, 16 h, 
17 h, 19 h. 
ERNEST SAVES CHRISTMAS 
Dorval (2l: Sam., dim.: 13 h 10. 15 h 10, 
17 h 10. 19 h 10, 21 h 10; en sem.: 19 h 10, 
21 h 10.' 
Greenfield (31: Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h, 
19 h 10. 21 h 15; en sem.: 19 h 10. 21 h 15. 
Palace (4): 12 h 25, 14 h 35,16 h 55, 19 h 05, 
21 h 15. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 30. 
EVERYBODY'S ALL AMERICAN 
Fairview (11. Sam., dim.: 13 h 30. 16 h 15, 
19 h. 21 h 35; en sem.: 19 h, 21 h 35. 
Laval (5). Sam., dim..: 13 h 40, 16 h 10. 19 h. 
21 h 30: en sem.: 19 h, 21 h 30. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 40. 
Palace (5); 13 h, 15 h 40, 18 h 20, 21 h. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
FISH CALLED WANDA (A) 
Du Parc (3). Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 45, 
17 h, 19 h 15, 21 h 35; en sem.: 19 h 15, 
21 h 35. 
Loews (2): 12 h 15. 14 h 35, 16 h 55, 19 h 15, 
21 h 35. Dernier spectacle ven., sam., 
23 h 50. 
FRE0UENCE MEURTRE 
Berri (5): 12 h 30, 14 h 45, 17 h 15, 19 h 30, 
21 h 30. 
FRESH HORSES 
Brossard (3). Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 50, 19 h 10, 21 h 20; en sem.: 19 h 10, 
21 h 20. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 12 h 35. 
14 h 50. 17 h 05, 19 h 20, 21 h 35; en sem.: 
19 h 20, 21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine <3I: 13 h, 15 h 10, 
17 h 15,19 h 20, 21 h 30. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 13 h, 15 h 10, 
17 h 20, 19 h 30, 21 h 40; en sem.: 19 h 30, 

GOOD GIRL, BAD GIRL 
Eve: 9 h 50, 12 h 13, 14 h 36, 16 h 59, 
19 h 22. 21 h 45. 
GOOD MOTHER (THE» 
Cinema V (2): Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 20, 
16 h 40, 19 h 10. 21 h 30; en sem.: 19 h 10, 
21 h 30. 
Palace (3). Mere, jeu.: 17 h. 19 h 20, 21 h 35. 
Pine (1). Ste-Adèle. Sam.: 19 h 15, 21 h 45; en 
sem.: 20 h 15. 
York. Du ven. au mar.: 12 h 30,14 h 45,17 h, 
19 h 15, 21 h 30. 
GOURMANDES DE PLAISIR 
Bijou: 11 h 05.13 h 45, 16 h 20. 19 h, 21 h 35. 
CRANDE PARTOUZE (LAI 
Carre Saint-Louis: 14 h. 17 h 50. 21 h 40. 
GRENOUILLE ET LA BALEINE (LA) 
Cineplex Centre-ville (6): 13 h, 15 h. 
HALLOWEEN (4) 
Astre (2): Sam., dim.: 13 h, 14 h 45, 16 h 30, 
18 h 15, 20 h, 21 h 45; lun., mar.: 19 h, 
20 h 45. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 30. 
Bonaventure (2): Sam., dim.: 13 h 30,15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 45; en sem.: 19 h 30, 
21 h 45. 
HIGH SPIRITS 
Dorval (11. Sam., dim.: 12 h 40,14 h 50.17 h, 
19 h 10, 21 h 20; en sem.: 19 h 10, 21 h 20. 
Palace 12k 12 h 25.14 h 50, 17 h 05. 19 h 25. 
21 h 45. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 55. 
HIVER AU SOLEIL (UN) 
Cineplex Centre-ville (7): 12 h 30. 17 h 30,' 
19 h 30. 21 h 30. 
HONEYMOON IN PARADISE 
Guy: 11 h 11 , 13 h 45. 16 h 19, 18 h 53, 
21 h 27. 
HOT LIPS 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55,16 h 55,19 h 55. 

IMAGINE JOHN LENNON 
Du Parc (2): Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45. 
17 h 05, 19 h 10, 21 h 20; en sem.: 19 h 10, 
21 h 20. 
IRON EAGLE (2) 
Astre (41: Sam., dim.: 13 h 10, 15 h 10, 
17 h 10, 19 h 10, 21 h 10; en sem.: 19 h 10, 
21 h 10. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. 
Dorval (4): Sam., dim.: 12 h 45, 14 h 45, 
16 h 55.19 h 05, 21 h 15. 
Palace (6): 12 h 30.14 h 50.17 h 05, 19 h 25. 
21 h 45. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 55. 
KALAMAZOU 
Cineplex Centre-ville (5): 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
KISS (THE) 
Palace (3): Du ven. au mar.: 17 h, 19 h 20, 
21 h 35. Dernier spectacle ven. , sam.: 
23 h 45. 

LADY DYNAMITE 
Carré Saint-Louis: 12 h 48,16 h 40, 20 h 30. 
LAIR OF THE WHITE WORM 
Cinéma Égyptien (2): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h. 
LAND BEFORE TIME 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h, 14 h 30, 16 h, 
17 h 30, 19 h, 20 h 30, 22 h; en sem.: 19 h. 
20 h 30. 
Carrefour Laval (6). Sam., dim.: 12 h, 13 h 45, ' 
15 h 30,17 h 15,19 h, 20 h 45; en sem.: 19 h. 
20 h 45. 
Décarie (2). Sam., dim.: 12 h, 13 h 45,15 h 30, 
17 h 15,19 h, 20 h 45; en sem.: 19 h, 20 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 12 h, 13 h 45, 
15 h 30.17 h 15, 29 h, 20 h 45. 
Pointe-Claire (5). Sam., dim.: 12 h. 13 h 45, 
15 h 30.17 h 15,19 h, 20 h 45; en sem.: 19 h, 
20 h 45. 

LAST TEMPTATION OF CHRIST 
Cineplex Centre-ville (6): 17 h. 20 h 30. 
LECTRICE (LA) 
Berri (1): 12 h 30, 14 h 40, 17 h 05, 19 h 15, 
21 h 25. 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 20, 21 h 25; en sém.: 
19 h 20. 21 h 25. 
MADAME SOUSATZKA 
Brossard (1). Sam., dim.: 12 h, 14 h 20, 
16 h 40.19 h, 21 h 35; en sem.: 19 h, 21 h 35, 
Faubourg Ste-Catherine (2): 12 h, 14.h20, 
16 h 45,19 h 05, 21 h 25. 
Pointe-Claire (3): Sam., dim.: I 4 h . 16 h 30, 
19 h. 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
MAITRE DE MUSI0UE (LE) 
Parisien (1): 13 h. 15 h 05, 17 h 10, 19 h 20, 
21 h 30. 
MARY, MARY 
Guy: 10 h, 12 h 34,15 h 08,17 h 42, 20 h 06. 
MÉDECIN POUR FEMMES SEULES 
Carré Saint-Louis: 11 h 30.15 h 20,19 h 10. 
MYSTIC PIZZA 
Cineplex Centre-ville (4). Mere, jeu.; 13 h 10, 
16 h 10,19 h, 21 h 15. 
Place Alexis-Nihon (2). Sam.,dim.: 12 h 30, 
14 h 45, 16 h 55, 19 h 25, 21 h 40; lun., mar.: 
12 h 30.14 h 45,16 h 55,19 h 25, 21 h 40. 
Pointe-Claire (2): Sam., dim.: 12 h 45,14 h 50. 
16 h 55, 19 h, 21 h 05; lun., mar.: 19 h, 
21 h 05. 

NAIN ASSOIFÉ DE PERVERSITÉ (LE) 
Bijou: 9 h 50,12 h 25,15 h, 17 h 40, 20 h 15. 
PEAU ET LES OS (LA) 
Parisien (31:17 h 10,19 h 20, 21 h 25. 
PELLE THE CONQUEROR (v.o., s.t. anglais) 
Brossard (3) . Sam., d im. : 12 h 50, 
15 h 40,18 h 40. 21 h 30; lun., mere, jeu.: 
19 h 45; mar.: 18 h 40, 21 h 30. 
Dauphin (1): Sam., dim.: 12 h 30, 15 h 40, 
18 h 40, 21 h 30; lun.: 10 h 45; mar.: 18 h 40, 
21 h 30; mere, jeu.: 19 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (4): 12 h, 15 h, 18 h, 
21 h. 
PIÈGE DE CRISTAL 
Laval 2000 (2). Sam.,' dim.: 13 h 20, 16 h, 
19 h 05, 21 h 35; en sem.: 19 h 05, 21 h 35. 
Omega (1): Sam., dim.: 13 h, 16 h, 19 h, 
21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Paradis (3): Sam., dim.: 13 h 15, 16 h, 19 h, 
21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Saint-Denis (2): 13 h 10, 16 h, 19 h 10, 
21 h 45. 

PLATO'S RETREAT WEST 
Eve: 11 h 30, 13 h 53, 15 h 36, 18 h 19, 
20 h 42. 
PORTES TOURNANTES (LES) 
Complexe Desjardins (4): 12 h 40, 14 h 50, 
17 h, 19 h 10, 21 h 20. 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Du Plateau (2): 13 h, 17 h 15. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
Laval (4): Sam., dim.: 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 
19 h, 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
Rex (2), St-Jérôme. Sam., dim.: 12 h 30,17 h, 
21 h 10; en sem.: 21 h 10. 
Versailles (5): Sam., dim.: 12 h, 14 h 20. 
16 h 40,19 h, 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
PRINCES DE LA GACHETTE 
Laval 2000 (1): Sam., dim.: 13 h 10. 15 h 10, 
17 h 10, 19 h 20. 21 h 20; en sem.: 19 h 20, 
21 h 20. 
Longueuil (2): Sam., dim.: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; en sem.: 19 h 30, 
21 h 30. 
Paradis (2): Sam., dim.: 13 h, 14 h 45,16 h 30, 
18 h 15, 20 h 10, 22 h; en sem.: 19 h, 21 h. 
St-Denis (2): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 50, 
19 h 05,21 h 30. 
PUCELLES EN EXTASE 
Commodore: dès 18 h. 
PUNCH LINE 
Bonaventure (1): Sam., dim.: 13 h 45,16 h 20, 
19 h, 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Du Plateau (2): 15 h 10,19 h 10. 
Uval (3): Sam., dim.: 13 h, 15 h 10. 
Omega (2): Sam., dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 10, 
19 h 15, 21 h 15; en sem.: 19 h 15, 21 h 15. 
Parisien (4): 13 h, 15 h 10. 
Rex 1 (St-Jérôme): Sam., dim.: 15 h 15, 
19 h 15; en sem.: 19 h 15. 
Versailles (4): Sam., dim.: 12 h 25,14 h 45. 
SALAM BOMBAY 
Cineplex Centre-ville (3): 13 h, 15 h 1S, 
17 h 30,19 h 45, 22 h. 
Complexe Dcsjardins (2): 12 h 30. 14 h 50, 
17 h 05,19 h 25, 21 h 40. ^ 

SCREOOCED 
Fairview (2). Mere, jeu.: 19 h 25, 21 h 35. 
York. Mere, jeu.: 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 
19 h, 21 h 15. 
SUPER SEX 
Commodore: Dès 18 h. 
SUSIE SUPERSTAR 
L'Amour: 12 h 15,15 h 15,18 h 15, 21 h 15. 
THEY LIVE 
Astre (3): Sam., dim.: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; en sem.: 19 h 30, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 15. 
Carrefour Laval (4): Sam., dim.: 12 h 30, 
14 h 45, 17 h, 19 h 15. 21 h 30; Lun., mar.: 
19 h 15, 21 h 30. 
Décarie (1): Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45, 
16 h 45, 19 h, 21 h 15; Lun., mar.: 19 h, 
21 h 15. 
Place Alexis Nihon (1): Sam., dim.: 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 10, 21 h 15; lun., mar.: 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 10, 21 h 15; mere, jeu.: 12 h 30, 
14 h 30.17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Pointe-Claire (4): Sam., dim.: 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15; en sem.: 19 h 15, 
21 h 15. 
TISSERANDS DU POUVOIR (LES) 
Carrefour Laval (3): Sam., dim.: 12 h 30, 
14 h 45. 17 h, 19 h 15, 21 h 30; en sem.: 
19 h 15. 21 h 30. 
Crémazie: Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30, 17 h, 
19 h 20, 21 h 30; lun.: 19 h 05, 21 h 30; mar.: 
14 h, 16 h 30, 19 h 05. 21 h 30; mere, jeu.: 
19 h 05, 21 h 30. 
Longueuil (1): Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30, 
16 h 45,19 h, 21 h 15; en sem.: 19 h, 21 h 15. 
Paradis (1): Sam., dim.: 13 h, 15 h 10,17 h 20, 
19 h 30, 21 h 45; en sem.: 19 h, 21 h 15. 
TOI ET MOI AUSSI 
Parisien (5): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 20, 21 h 25. Dernier spectacle sam.: 
23 h 30. 
3 FILLES A LA RECHERCHE DU PLAISIR 
Commodore: dès 18 h. 
U2 RATTLE AND HUM 
impérial: 12 h 50, 15 h, 17 h 10, 19 h 20, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 40. 
Uval (1): Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 
19 h 15. 21 h 30; en sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Le Paris (1) St-Hyacinthe. Dim.: 13 h 15, 
15 h 15. 19 h 15, 21 h 15; en sem.: 19 h 15, 
21 h 15. 
Pine (3), Ste-Adèle. Sam.: 19 h 15, 21 h 45; en 
sem.: 20 h 15. 
WHO FRAMED ROGER RABBIT? 
Palace (3): 12 h 10,14 h 25. 
WINTER TAN 
Cineplex Centre-ville (8): 13 h 45, 15 h 45, 
17 h 45,19 h 45. 21 h 45. 
WITHOUT A CLUE 
Cinéma Egyptien (11: 12 h 45, 14 h 50, 17 h, 
19 h 15, 21 h 30. 
Place Alexis Nihon (3): 12 h 35, 14 h 50, 
17 h 15, 19 h 30, 21 h 45; jeu.: 12 h 35, 
14 h 50,17 h 15, 21 h 45. 
Pointe-Claire (1): Sam., dim.: 12 h 30, 15 h, 
17 h 10, 19 h 20, 21 h 40; en sem.: 19 h 20. 
21 h 40. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

S A M E D I 

CIN0 JOURS DU CINÉMA INDÉPENDANT (LES) 
Parallèle: 19 h 30, 21 h 30. 
DERNIER EMPEREUR (LE) 
Ouimetoscope: 21 h. 
DREAMS THAT MONEY CAN BUY 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
GODARD (spécial) 
Parallèle: 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
PINK FLOYD THE WALL 
Ouimetoscope: 19 h. 
PLOUFFE (LES) 
Conservatoire d'art cinématographique: 16 h. 
0UERELLE 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
SADANA 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
Cinémathèque québécoise:.20 h 35. 
SI LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
UNBEARABLE LIGHTNESS OF BEING (THE) 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
DIMANCHE 
ASTÉRIX LE GAULOIS 
Ouimetoscope: 13 h 15. 
AVENTURE (L), C'EST L'AVENTURE 
Ouimetoscope: 14 h, 19 h, 
BONHEUR (LE) 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
CINQ JOURS DU CINEMA INDEPENDANT (LES) 
Parallèle: 19 h 30, 21 h 30. 
DÉCAMERON (LE) 
Ouimetoscope: 16 h, 21 h. 
GODARD (Spécial) 
13 h 30.15 h 30 ,1hH30. 
HAMLET 
Ouimetoscope: 15 h, 18 h. 
MALOMBRA 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
MONSIEU COCCINELLE 
Cinémathèque québécoise: 15 h. 
REPENTIR 
Ouimetoscope: 21 h. 
SADANA 
Ouimetoscope: 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 
19 h 30, 21 h 30. 
TESS 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 

VARIETES 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — 
Sam., 17 h, 20 h, -Evita» (comédie musicale). 
THÉÂTRE ST-DENIS (1594, St-Denis) — Sam., 
20 h, Richard Séguin. A compter de mere, 
festival mondial du Dlng et Dong. 
VIEUX-PORT OE MONTRÉAL (Sous le chapi­
teau jaune et bleu) — Sam., 16 h 30. 20 h; 
dim.. 13 h, 16 h 30; de mar. a jeu., 20 h; ven., 
17 h, 20 h 30, If Cirque du Soleil. 
SPECTRUM (318, Sainte-Catherine 0.) — 
Mere, jeu., ven., 20 h 30, le Groupe Sanguin. 
THÉÂTRE ARLEOUIN (1004 e., Ste-Catherine) 
— Sam., dim., 20 h, Gilles Vigneault. 
FORUM (2312 o., Ste-Catherine) — Ven., 20 h, 
Rod Stewart. 
ARENA MAURICE RICHARD — Mere, jeu., 
ven., 19 h, • Where's animal», avec les Muppet 
Babies. 
LA FOLIE DU LARGE (1021, de Bleury) — 
Mere, 21 h, place aux poètes avec Charles Ga-
gnon-Mahony, Julie Custeau, Danya Maison-
neuve et Daniel Unglois. 
LA BUTTE ST-JACQUES (50, St-Jacques Ouest) 
— Sam., dès 20 h, Pierre Létoumeau. 

' SALON DES CENT (1647. Saint-Denis) — Sam., 
dim., 20 h 30, Pierrot Fournier. 
LES JOYEUX NAUFRAGÉS (161, Ontario E.) — 
Mar., 22 h; Yannick Rien. 
PETIT CAMPUS (3315, chemin Queen Mary) — 
Mere, 21 h, Condition. 
LE PIERROT (114, Saint-Paul E.) — Sam., dim.. 
20 h. Julie Uvoie et Louis Morln. 
LES DEUX PIERROTS (104, Saint-Paul E.) — 
Sam., 20 h, Tangram et Looking for Marck. 
UQAM (Pavillon Judith-Jasmin, local J-M100, 
St-Denis et Ste-Catherine) — Mar., 20 h, Tra­
fic d'Influence. 
DIDDLES (2060, Aylmer) — Dim., a compter 
de 19 h, Trio de Bernard Primeau et Sylvain 
Provost; mere au sam., 22 h, Charlie Biddle. 
Lun., 19 h â 24 h; mar., 20 h à 1 h; mere au 
ven., 17 h à 22 h, Quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Upp. 
ZHIVACO <419, oaint-Pierre) — Mar. au sam., 
20 h à 23 h 30, Groupe Bekar. 
LE BIJOU (300, Lemoyne) — .The Light of 
Life*. Du mere au sam., dès 22 h. Jusqu'au 26 
nov. 
L'AIR DU TEMPS (191, St-Paul 0.) — Sam., 
dim., des 21 h 30, Groupe Gilles Schetagne. A 
compter de mere, Primo. 

CAFÉ THÉLÉME (311 o., Ontario) — Sam., 
21 h 30, Trio Anonyme. 
FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (97, Ste-Catherine 
Est) — Dim., dès 21 h, Tètes de Bâche et les 
Pois z'ont rouges. 
AU HASARD (803 e.. Ontario) — Sam., 17 h, 
Duo La Haie-Richard. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hubert) 
— Sam., Sylvie Royer. 
LE RISING SUN 1 (286, Ste-Catherine O.) — 
Sam.. Tribute to Peter Tosh; dim,, Mango; 
lun., Billy Craig et The Blue Shadows: dès 21 
h. 
BAR 2080 (2080, Clark) — Sam., 22 h, Curtis 
Fuller; dim., 21 h 30, Janls Steprans. 
POODLES (3699. St-Uurent) — Mar., dès 
21 h, Silent Signature. 
KM / KILOMETRE / HEURE (4171, Saint-Denis) 
— Lun., mar., 22 h, Gabrlelle Carle. 
MOBY DICK'S (1188 o„ Sherb'Mke) — Bobbi 
Lee. Du lun. au sam., de 18 h à 23 h. Jusqu'au 
26 nov. 
SOLMAR (111, Saint-Paul E.) — Maria Adelai­
de, Luis Duarte et Francisco Valadas, dès 
21 h. Jusqu'au 30 nov. . 
LES FILLES DU ROY (415, Bonseeours) — «Ju­
liette se marie», comédie lyrique. Avec Mi­
cheline Camirand, soprano, Gilles Utour, ba­
ryton et Jacques Saint-Jean, pianiste. Ven., 
19 h 30. Jusqu'au 16 dec. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — A comp­
ter de mere, «Sexy Follies », de Philippe Gre­
nier. Chorégraphies de Danielle Codin, dir. 
musicale de Marc Chapleau. Avec Diane Boeki, 
Iris Van Wirdum et Mario Bertrand et les dan­
seurs Francine Rochon, Kim Timbers, Michèle 
Justice et Jacques Marcil. f . ' c r c , jeu., ven., 
dim., 20 h'30; sam., 20 h, 22 h 30. 
LE MÉRIDIEN (Le Bar. Complexe Desjardins) — 
Tibor Caesar. Tous les jours de 17 h à minuit. 
CENTRE SHERATON (1201, boul. René-Léves-
que O.) — U Croisette: Mlke Mirlzio: du dim. 
au ven., de 17 h à 20h — L'Impromptu: Gé­
rard Lambert. Du lun, au sam., de 21 h à 2 h. 
— Le Boulevard: groupe Ruffino Tino: sam., 
de 19 h à minuit. 
LA CITADELLE (410, Sherbrooke O.) — John 
Gilbert, pianiste. Du lun. au sam., de 20 h à 
minuit. Jusqu'au 23 dec. 
AU VIEUX MOUUN (8500, boul. Lévesque, St-
François-de-Uval) — Sam., 20 h, Michel La-
fleur. 
LE VIEUX CLOCHER (64, Merry nord. Magog) 
— Sam., 20 h 30, Pierre Ubelle. 
LES OUATRE PIANOS (150, rue Principale, St-
Sauveur-des-Monts) — Sam., 21 h, les Fou-
bracs. 

MUSIQUE 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Salle Claude-
Champagne) • Auj., 20 h, Orchestre Civique 
des Jeunes de Montréal, dir. Louis Uvigueur, 
et Orchestre symphonlque des Jeunes de 
Sherbrooke, dir. Marc David. Oeuvres de Wa­
gner. Mercure, Lalo, Berlioz, Strauss. Mar., 20 
h 30, Quatuor Kuijken. Quatuors avec flûte 
(Mozart). 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT (615, boul. 
Sainte-Croix) • Dem., 14 h, Ensemble de pia­
nistes. 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) - Dem., 15 h. 
Orchestre des Jeunes du Québec. Dir. et solis­
te: Michel Béroff, pianiste. »Le Tombeau de 
Couperin» et «Concerto pour la main gauche» 
(Ravel), Variations op. 30 (Webem), Sympho­
nie no 2 (Schubert). — Concerts gratuits, 20 
h: mer., Choeur de concert de McGill; jeu., En­
semble de musique contemporaine; ven.. 
Choeur de chambre de McGill. 
COLLÈGE REGINA-ASSUMPTA (1750 e., Sau-
riol) - Dem., 15 h, Ochestre des Jeunes du 
Conservatoire. Dir. Raymond Dessaints. 
JARDIN BOTANIQUE • Dem., 15 h, Ensemble 
de guitaristes. 
CHAPELLE DU BON-PASTEUR • Dem., 15 h 30. 
André-Gilles Duchemin, flûtiste. Oeuvres de 
Bach, Schumann, Schubert, Roussel. Poulenc. 
Mer.. 20 h. Trio Lyrika. Oeuvres de Haydn, 
Smetana, Schubert. Jeu., 20 h, Ensemble 
Arion. Oeuvres de Telemann, Guillemin, Ra­
meau. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Dem., 16 h, Ray­
mond Daveluy, organiste. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - Dem., 
20 h, Orchestre Métropolitain. Dir. Agnes 
Crossmann. «Prismes Anamorphoses» (Morel), 
•Symphonie concertante» pour violon et alto 
K. 364 et Symphonie no 41 («Jupiter») (Mo­
zart). Mer., jeu. et ven., 20 h, Choeur MRC. 
Dir. Paul Archambault. Musique de Broadway. 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Faculté de Musi­
que) - Dem., 20 h. Atelier de musique ancien­
ne. Lun., 19 h, Atelier de percussion. 
OUEEN MARY ROAD UNITED CHURCH 
(Hampstead) - Dem., 20 h, Chorale de l'église. 
Musique de Noél. , 
MAISON DE RADIO-CANADA (Studio 12) • 
Mar., 17 h 30, Catherine Perrin, claveciniste. 
Jeu.. 17 h 30, Bruno Uplante, baryton. Au pia­
no: Marc Durand. Oeuvres de Satie. Concerts 
publics Radio-Canada. 
GESÙ • Mar.. 19 h 30, Chorale du Collège Lio-
nel-Groulx, Chanteurs de Saint-Thérèse, 
Choeur Polymnie et autres. Dir. Gilbert Pate-
naude. «Messe de louanges», pour choeur, or­
gue, solistes et assemblée (Rachel Uurin) et 
oeuvres de Daveluy, Pépin, Faubert et Desro­
chers. Fête de la Sainte-Cécile. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) • 
Mardi, 20 h, «Fldello» (Beethoven). Opéra de 
Montréal. James McCray, ténor, Uila Anders-
son-Palme, soprano, Victor Braun, baryton, 
Joseph Rouleau et Pierre Charbonneau, bas­
ses, Marie-Danielle Parent, soprano,'Benoit 
Boutet, ténor. Mise en scène et scénogra­
phie: Roberto Oswald. Costumes: Anibal u -
piz. Orchestre Symphoniquo de Montréal et 
Choeur de I'OdM. Dir. Robert Satanowski. Au­
tres représentations: 26 nov., 1er, 3, 7 et 10 
dec. 
CHAPELLE LOYOLA - Mar., 20 h, Tlm Malloch, 
flûtiste. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Mer. et jeu., 20 h, Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Michel Legrand. Sue Raney, 
chanteuse. Oeuvres de Legrand. «Provigo 
Pops». 
COLLEGE SAINTE-ANNE (70, 12e Avenue. U-
chine) • Jeu., 20 h, Quatuor à cordes Morency 
et Alvaro Pierri, guitariste. Oeuvres de Bee­
thoven et Boccherini. Entrée libre. 
CONGRÉGATION SHAAR HASHOMAYIM (120, 
COte-Saint-Antoine) • Jeu., 20 h, Chanteurs 
d'Orphée et solistes. Dir. Fred Stoltzfus. Musi­
que hébraïque. Entrée libre. 
UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall) - Ven., 20 
h, Les Chambristes de Montréal. Oeuvres de 
Haydn, Beethoven et Kelsey Jones. — Con­
certs gratuits: mer., 12 h 15, Pamela Hos-
witschka, organiste; jeu., 20 h, Ensemble de 
musique de chambre. 
CONSERVATOIRE • Ven., 20 h, Claudine Bis-
son, altiste, Marie-France Bureau, clarinettis­
te, Marie-Josée Timperley et Maneli Pirzadeh, 
pianistes. 
ÉGLISE ERSKINE AND AMERICAN • Ven., 21 h, 
«Hors-cours». Oeuvres électroacoustiques et 
Instrumentales de Carrette, Rose, Ellias, Tru-
del. Pelletier, Harley, Désllets. Société des 
Concerts Alternatifs. 
MAISON ALCAN (Atrium) - Concerts gratuits, 
12 h: mar., Hope Tétrault, pianiste; mer., En­
semble Wiener Tanze; jeu., Ensemble de flû­
tes de Montréal; ven., Chorale Nouvelle de 
Montréal. 
OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest) • Auj., 20 
h, et dem., 15 h. Duo Seraphim: Valerie Kins-
low, soprano, et Allan Fast, voix d'alto, avec 
luth ét viole de gambe. Entrée libre. 

thicr. Du mar. au ven., 2 0 h ; sam., 17h, 21 h. 
Jusqu'au 10 déc. 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des Art si — «Duo 
pour une soliste», de Tom Kempinski. Avec 
Louise Marleau et Benoit Girard. DU mar. au 
•on., 20 h; sam., 17 h, 21 h. Jusqu'au 17 dée 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, sainte-
Catherine O.) — «Le roi se meurt», de Eugène 
Ionesco. Avec André Montmorency, Françoise 
Faucher, Élise Gullbault, Jean-Louis Millette, 
Suzanne Champagne et Jacques Girard. Du 
mar. au ven., 20 h; sam., 16 h, 21 h. Jusqu'au 
10 déc. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-Denis) 
— A compter de mere, «Les fantastiques», de 
Tom Jones, trad, de Antonlne Maillet. Du mar. 
au ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h; dim., 15 h. 
THÉÂTRE DE LA VEILLÉE (1371 e., Ontario) — 
Sam., dim., 20 h 30,«La dernière dame», de 
Onil Mélançon. Avec Johanne Benoit,- Jocelyne 
Bilodeau, France Dansereau, André Uurin, 
Onil Melancon et Jean Turcotte. 
THÉÂTRE' D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
— •Demande de travail sur les nébuleuses», 
de Jovètte Marchessault. Avec Cary Bou-
dreault, Hélène Guérin, Marie-Louise Nadeau 
et Jean Petitclerc. Du mar. au sam., 20 h 3G. 
Jusqu'au 26 nov. 
SALLE FRED-BARRY (4353 e., Ste-Catherine) 
— Acompter de jeu., «Madame Louis XIV ou 
l'Envers du Roi Soleil», conception, texte, 
mise en scène et interprétation de Lorraine 
Plntal. Du mar. au sam., 20 h 30. -
LA LICORNE (2075, St-Laurent) — «Le baiser 
de la femme araignée», de Manuel Puig. Avec 
Pierre Curzi et Alain Zouvi: 20 h 30. Jusqu'au 
23 déc. 
THÉÂTRE LE MONT-ROYAL 15210, Durocher) 
— Sam., jeu., ven., 20h, «Les Nonnes», de 
Dan Coggin, adapt, de Serge Grenier. Avec 
Nathalie Gadouas, Suzanne Garceau, Michelle 

. Ubonté, Monique Richard et June WallacV. 
ESPACE GO (5066, Clark) — «A quelle heure 
on meurt? » de Réjean Ducharme. Avec Suzan­
ne Lemoine et Benoit Vernieulen. Sam., du 
lun. au ven., 19 h. Jusqu'au 26 nov. < ' 
ESPACE LIBRE (Salle 2, 1945, Fullum) — « U 
déposition», de Hélène Pedneault: 20 h. — 
• Le dortoir», de Gilles Maheu. Du lun. au sam., 
20 h 30. Jusqu'au 3 déc. 
CENTRE CALIXA-LAVALLÉE (3819, Calixa-U-
vallée) — Sam., 20h, «La Goutte». Présenta­
tion du Moulin à Musique. 
THÉÂTRE DE OUAT'SOUS (100, av. des Pins E.) 
— »Le polygraphe», de Marie Brassard et Ro­
bert Lepage. Du mar. au sam., 20 h; dim., 
15 h. Jusqu'au 10 déc. 
MORRICE HALL (3485, McTavIsh) — Sam., 
20 h, «The Gingerbread Udy», de Neil Simon. 
STUDIO-THÉATRE ALFRED-LALIBERTÉ (UQAM) 
— Sam., mere, jeu., 20 h; ven., 13 h 30,20 h, 
•Goya », de Henry Belssel. 
THÉÂTRE L'ESKABEL (1237, Sanguine t) — «Le 
déclic du destin », de Larry Tremblay. Du mar. 
au sam., 20 h 30. Jusqu'au 26 nov. 
CENTAUR (453, Saint-François-Xavier) — 
«The Glgli Concert», de Thomas Murphy. Du 
mar. au sam., 20 h; mat., sam., dim., 14 h. 
Jusqu'au 18 déc. 
MAISON TRESTLER (Dorion) — Sam., 20 h, 
•Savanagh Bay», de Marguerite Duras. Avec 
Yvette Brind'Amour et Diane Uvallée. 

POUR ENFANTS 
MAISON-THÉÂTRE (255. Ontario E.) — «Cil», 
d'après le roman «Quand j'avais 5 ans, je m'ai 
tué», de Howard Buten. Sam., 15 h; dim., 
13 h. 15 h; mere, 10 h; jeu., 10 h. 13 h 30; 
vèn.. 10 h, 13 h 30. 
CENTRE CALIXA-LAVALLÉE (3819, Callxa-U-
vallée) — Sam., 15 h 30, «U Goutte»; dim,, 
13 h 30,15 h 30, «A portée de la main». Pré­
sentation du Moulin a Musique. 

DANSE ' 

THEATRE DE LA VEILLÉE (1371 e., Ontario) — 
A compter de mere, « Affamée », écrit et cho­
régraphie par Jo Lechay et Eugene Lion, trad, 
de Michel Garneau. Du mere au dim., 20 h 30; 
mat., sam., dim., 16 h. 
MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY (6052. 
boul. Monk) — Mere, 20 h, Danse Kathakali. 

EXPOSITIONS 

THÉÂTRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — «L«s 
cris du coeur», de Beth Henlev. Avec Denis 
Bernard, Martin Dion, Jasmine Dubé, Sylvie 
Gosselin, Christiana Raymond et Lucie Rou-

'1* 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du 
Havre) — Expositions • British Now: sculpture 
et autres dessins» et »The Art. That came 
Apart », de David Mach. Tous les jours de 10 h 
a 18 h, sauf lun. 
MARC CHAGALL A MONTRÉAL (Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, 1379 o., Sherbrooke 
O.) — Exposition «Marc Chagall•. Du mar. au 
dim., de 10 h à 19 h. Visites commentées les 
dim., et mere, à 9 h 30 (en anglais) et a 
9 h 45 (en français). Présentations illustrées 
de diapositives (réservations quatre semaines 
a l'avance). Les Dimanches-Esso: dim., 13 h, 
14 h 30, ateliers (en anglais). 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL (an­
gle Pie IX et Sherbrooke) — Rétrospective 
Cecil Beaton. 
MUSÉE McCORD (690, Sherbrooke O.) — Ex­
positions « (valu : traditions du vêtement 
inuit» et «Louis Dulongpré». A compter de 
mere, «Maria Chapdêlaine: illustrations de 
Gagnon et Suzor-Côté. Du lun. au dim., de 
11 h i 17 h, sauf mar. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS CHATEAU DU-
FRESNE (angle Pie IX et Sherbrooke) — Rétro­
spective Cecil Beaton. Jusqu'au 15 janvier. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN (118, St-Pierre) 
— Oeuvres de M. A. Fortin. Tous les jours de 
11 h à 17 h, sauf \\m". 
ARMADA (52 o., Le Royer) — Oeuvres de 
Frank Chatel. Jusqu'au 30 déc. 
ARTICULE (4060, St-Uurent) — A compter de 
jeu., oeuvres de Francine Ulonde, Du mere 
au dim., de 12 h à 17 h. 
ART 4512155, Mackayl — Oeuvres de l'avant-
garde russe. Jusqu'au 10 déc. 
ATEUER 68 (5190. St-Uurent) — Oeuvres de 
René Carcan. Jusqu'au 2 déc. 

CENTRE SAIDYE-BRONFMAN (5170, chemin 
de la Cote-Sainte-Catherine) — Exposition 
• Montréal/Berlin 88/89». Jusqu'au 8 déc. 
CENTRE CIRCA (372 o., Ste-Catherine, suite 
444) — Sculptures de Gilbert Poissant. Du 
mere au ven., de 12 h a 17 h 30; sam., de 
12 h a 17 h. Jusqu'au 23 déc. 
CENTRE D'ART DIFFUSION 111 (3575, av. du 
Parc) — Sam., dim., de 12 h a 18 h, exposi­
tion «Jeu et enjeu des choses». 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU OUÉ-
BEC (4247, St-Dominique) — A compter de 
lun., peintures de Micheiine Undry. Ou lun. au 
jeu., de 10 h à 18 h; ven., de 10 h à 18 h; ven., 
de 10 h â 13 h. 

CENTRE DE DESIGN (200 o., Sherbrooke) — 
Exposition «Créer-dans le créé». Du mere au 
dim., de 12 h a 18 h. Jusqu'au 18 déc. 
ENTRE DES ARTS VISUELS (350, av. Victoria) 
— Sam., de 10 h a 17 h, céramiques et verre 
et Upka et Marier. 
GALERIE ALLIANCE (680, Sherbrooke O.) — 
Oeuvres de Diane Génier et Sylvie Painchaud. 
Du lun. au ven., de 11 h a 17 h. 
GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS (1522, Sher­
brooke O.) — Exposition • Le masque comme 
expression spirituelle et esthétique». Jus­
qu'au 5 déc. 
GALERIE ART & STYLE (4875-A, Sherbrooke 
O.) — Oeuvres de Bruno coté et St-Cilles. Du 
mar. au sam, de 9 h à 17 h 30. Jusqu'au 3 déc. 
GALERIE ARTES (102. Laurier O.) — Peintures, 
aquarelles, sculptures et estampes d'artistes 
canadiens et internationaux. 
GALERIE AUBES 3935 (3935. Saint-Denis) — 
Dessins, peintures et bois gravé de Lucie La-
porte. Du mere au dim., do 13 h a 18 h. Jus­
qu'au 11 déc. 

GALERIE PIERRE-BERNARD (4511, Salnt-Ue-
nis) — Sam., dim., de 12 h â 17 h, oeuvres de 
Thérèse Tourigny-des-Aulniers. A compter de 
mere, oeuvres de Roger Alexandre, Roger 
Cantin, Arist Gagnon et Andrée Vézina. 
GALERIE RENÉ-BLOUIN (372, Sainte-Catherine 
O.) — Sam., de 12 h à 17 h 30, oeuvres de Lu­
ciano Fabro et Giulio Paolini. 
GALERIE CHANTAL-BOULANGER (372, Sainte-
Catherine O.) — Caractères de Gérard Collin-
Thiébaut. Du mar. au sam., de 12 h â 17 h 30. 
Jusqu'au 3 dec. 
GALERIE CHRISTIANECHASSAY (20, Marie-
Anne O.) — Oeuvres de Kim Adams et artistes 
de la galerie. Du mere au sam., de 12 h a 
17 h. 
GALERIE CONCORDIA (1455 o., de Maisonneu­
ve) — Sam., de 10 h à 17 h; oeuvres sur 
papier d'artistes canadiens contemporains. 
GALERIE CULTART (360. Roy E.) — Oeuvres 
sur panneaux d'acrylique et sur papier de 
Claude Fortaich. Du mere au dim., de 12 h a 
18 h. Jusqu'au 4 décembre. 
GALERIE DANIEL (2159, Mackayl — Oeuvres 
de Carlos Gallardo. Jusqu'au 26 nov. 
GALERIE DARE-DARE (4060, Saint-Uurent) — 
Oeuvres de Marie-Suzanne Gay. Du mere au 
dim., de 12 h â 17 h. Jusqu'au 27 nov. 
GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS DE MONT­
RÉAL (2165. Crescent) — Exposition «Visions 
de cinq femmes», de Dale Alpen-Whiteside, 
Sharon Cheney, Carole Segal, Liliane Moore et 
Sylvia Weiss. Jusqu'au 2 déc. 
GALERIE DAZIBAO (4060, Saint-Uurent) — 
Sam., dim., photographies de Louise Oligny et 
Francois Vaillancourt. 
GALERIE DU BISTRO SAINT-JOSEPH — Pein­
tures d'André Gingras. Tous les jours de 12 h 
à 22 h. sauf dim. Jusqu'au 3 déc. , 
GALERIE ENFIN (3770, boul. St-Uurent) — Sé­
rigraphies de Bernardo Carrara. Jusqu'au 
mere 
GALERIE ESPACE (4844, Saint-Uurent) — 
Oeuvres de B. Tenti et N. Moffat. Jeu., ven., 
sam., dim., de 13 h â 18 h.-Jusqu'au 4 déc. 
GALERIE ESPERANZA (2144, MacKay) — Pas­
tels de Gianguido Fucito et oeuvres de Yvette 
Mintsberg. Jusqu'au 23 déc. 
GALERIE CLARENCE GAGNON (1108 O., Lau­
rier) — A compter de dim., oeuvres de Paule 
Lagacè. 
GALERIE JOCELYNE-GOBEIL (1390B, Sher­
brooke O.) — Oeuvres de Barbara Stutman. 
Du mar. au ven., de 11 h â 18 h; sam. de 11 h 
â 17 h. Jusqu'au 3 d é c 
GALERIE GRAFF (963, Rachel E.) — Oeuvres 
de Luc Béland. Jusqu'au 29 nov. 
GALERIE CLAUDE-LAFITTE (1446, Sherbrooke 
O.) — Exposition «Hommage à Chagall ». Jus­
qu'au 15 déc. 
GALERIE SAMUEL-LALOUZ (1620, Sherbrooke 
O.) — Peintures de Barbel Rothhaar. Jusqu'au 
30 nov. 
GALERIE LANDAU BEAUX-ARTS 11456, Sher­
brooke O.) — Oeuvres de Jean Dubuffet. Jus­
qu'au 26 nov. 
GALERIE L'ART FRANÇAIS (1434', Sherbrooke 
O.l — Sam., oeuvres de Ming Ma. 
GALERIE D'ART LAVALIN (1100, boul. René-
Lévesque O.) — Exposition «Montréal/Berlin 
88/89». Jusqu'au 8 dec. 
GALERIE LEE (1518, Sherbrooke O.) — Sam., 
de 11 h a 17 h; mar., de 11 h â 18 h, oeuvres 
de Kevin Lockau. 
GALERIE L'EMPREINTE (272. Saint-Paul E.) — 
Raku et dessins de Jacinthe Bruneau. Jusqu'au 
28 nov. -
GALERIE L'INFORMEL (2063, St-Denis) — 
Peintures de Daniel Tremblay. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonseeours) — 
Oeuvres de C. Krieghoff. J.' Dallaire, A.-Dumas, 
P.-V. Beaulieu, J. Barbeau, A. Pellan, Pèllus et 
Suzor-Côte. Du mere au dim., de 11 h à 18 h. 
Jusqu'au 4 d e c . 
GALERIE OBORO(3981, Saint-Uurent) — Oeu-

. vres de Louis Lussier. Du mere au dim., de 
' 12 h a 17 h. Jusqu'au 18 déc. 
GALERIE OPTICA (3981. Saint-Uurent, suite 
501)'— Sam., dim., exposition «Histoire de 
bois-ïscùlptures). 
GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY (307. Ste-Cathe­
rine O., suite 515) — Oeuvres dë-Jean-Louis 
Émond. Du mar.au ven.. de 11 ha i8h ;sam. , 
de 11 h â 17 h. Jusqu'au 23 nov. 
GALERIE PELLETIER (4012, Droletl — Sam., 
oeuvres d'Yves Bouliane. 
GALERIE PINK (1456 o„ Notre-Dame) — Pein­
tures et sculptures de Dapila. Du mere au 
dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 4 déc. 
GALERIE PORT-MAURICE (8420. boul. Lacor-
daire) — Sam., de 10 h â 17 h; dim., de 13 h â 
17 h, sculptures sur bois. 
GALERIE POWERHOUSE (4060, Saint-Uurent) 
— Sam., dim., oeuvres de Cheryl Sburkes. 
GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES (92, Sherbroo­
ke 0„ suite 101) — Oeuvres de Yvon Provost, 
Liane Paskaryk, Monique Bédard, Solange St-
Pierre, Jeannine Eve Rell, Lise Lajoie, Lucille 
Menard. Nicole Beliveau, Jean-Marc Bérubè, 
Claude Rollin, Alberto Buscio, Pierre-Yves La-
marche. Georges Dedoyard. Marcel Delorme, 
Claire Dionne-Valois, Hélène Dubé, Michel Le-
Roux, Rachel Cloutier et Liliane Fournier. Du 
mere au dim. 
GALERIE SUZANNE-RÉMILLARD (1227. Am­
herst) — Oeuvres de Pellan, Riopelle, Cosgro-
ve. Vittorio, Claude A. Simard, Luc Archam­
bault, Benoit Simard et A. Prévost. Mere, de 
11 h â 17 h 30; jeu., ven., de 11 h a 20 h; sam.. 
de 11 h à 17 h 30. 
GALERIE SILVERSTONE (1618. Sherbrooke O.) 
— Sam., sculptures de David Gerstein, pein­
tures de Myfanwy Pavelic et Jordan Van Se-
well. 
GALERIE SKOL (3981, Saint-Uurent) — Sam., 
dim., de 12 h a 17 h, peintures de Michel Dai-
gneault. 
GALERIE TROIS POINTS (307, Sainte-Catherine 
O.) — Oeuvres de Marcel Saint-Pierre. Ou 
mere au ven., de 11 h a 18 h; sam., de 11 rt'à 
17 h. Jusqu'au 30 nov. 
GALERIE UOAM (Pavillon Judith-Jasmin, 1400, 
Berri, salle J-R120) — Oeuvres de Serge Le­
moyne. Du mar. au dim., de 12 h a 18 h. Jus­
qu'au 27 nov. 
GALERIE V.A.V. (1395 o.. boul. René-Léves-
que) — Du lun. à ven., oeuvres de Janclle Ho­
ward et Annie Galaise. 
GALERIE 2043 (3877. St-Denis) — Oeuvres 
d'Annette Wolfstein Joseph. 
GALERIE WESTMOUNT (4935A, Sherbrooke 
O.) — Oeuvres de peintres canadiens et sculp­
tures de bronze de Liardi. Jusqu'au 2 déc. 
GALERIE J.-YAHOUDA-MEIR (3575, 3V. du 
Parc) — Oeuvres de Robert Saucier. Mere, 
jeu., ven., sam., de 12 h â 18 h. Jusqu'au 26 
nov. 
ZOO GALERIE (5604, Monklandl — Exposition 
• Art naif de Bali •. Mar., mere, de 12 h à 18 h ; 
jeu., ven., de 12 h â 21 h; sam., de 12 h à 
17 h. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART DU 
OUEBEC (2025, Peel) — Sculptures Inuit. Jus­
qu'au 31 déc. 
MAISON D'ART ST-LAURENT (742, boul. Dêca-
rie) — A Compter de dim., oeuvres de Franci­
ne Gravel. Jusqu'au 27 nov. 
MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPORAIN 
(4260, St-Denis) — Oeuvres de Jacques Payet­
te. Du mere au dim. Jusqu'au 11 déc. 

HORS MONTRÉAL 

ARTS SUTTON (9, Academy, Sutton) — Texti­
les de Paulette-Marie Sauvé. Jusqu'au 27 nov. 
AXE NÉO-7 (205, Montcalm, Hull) - Sam., 
sculptures d'Yves Guérin. [ 
LE BALCON D'ARTS (650, Notre-Dame, Saint-
Umbert) — Oeuvres de John Der. Jusqu'à 
lundi. 
BIBLIOTHÊOUE MUNICIPALE DES SOURCES 
(110, Cartier, Roxboro) — Céramiques de Li­
liane Pérodeau. 
CAISSE POPULAIRE SAINTE-THÊRÊSE-DE-
BLAINVILLE (37, Turgeon) — Oeuvres d'Éllse 
Caron. Jusqu'à ven. 
GALERIE DE LA CARE (317. St-Denls, St-Um-
bert) — Oeuvres oe Liliane Fournier. 
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C I N E M A 

A V E Z - V O U S V U ? 

H A Fish Called Wanda (Du Parc 
3 et Loew's 2) - Comédie britanni­
que dans laquelle trois escrocs se 
donnent des crocs-en-jambe après 
avoir dévalisé une banque. Dans 
le groupe, une femme nommée 
Wanda lire son épingle du jeu, sé­
duit un très sérieux avocat... Très 
drôle. 
• La Lectrice (Bcrri l et Carre­
four Laval 5) - Miou-Miou a une 
jolie voix et pas de job. Bile met 
une petite annonce dans le jour­
nal et s'offre à faire la lecture à 
domicile. Quel genre de lecture? 
Vous verrez... Un film fin. intelli­
gent, tourné par Michel Deville. 
• Pixote (Rialto) - Pixote est un 
gamin d'une dizaine d'années qui 
traîne les rues de Sao Paolo, au 
Brésil, et se fait ramasser par la 
police. Puisqu'il est mineur, on 

l'envoie dans une école de redres­
sement. La vie y est insupporta­
ble. Pixote s'évade avec des co­
pains. Ils volent les passants, 
s'acoquinent avec une v ie i l le 
prostituée dont ils dépouillent les 
clients. Pixote devient un assas­
sin. Mais reste d'une incroyable 
innocence. Un film sensible et in­
telligent, réalisé par Hector Ba-
benco. 

• Les Portes tournantes (Com­
plexe Desjardins 4) - U n peintre 
découvre le passé de sa mère dont 
il fut séparé à sa naissance. À tra­
vers ce film attachant sur la mé­
moire, Francis Mankiewicz évo­
que la vie d'une pianiste du temps 
du cinéma muet. 
• Si le soleil ne revenait pas 
(Ouimetoscope, samedi) - Une 
sorte de poème réalisé par le ci­

néaste suisse Claude Gorc t ta . 
Avec un vieillard (Charles Vanel) 
annonçant aux habitants d'un 
petit village enneige, perdu dans 
la montagne, que le soleil ne re­
viendra pas le printemps suivant. 
On le croit. Mais une jeune fem­
me entraine vers la lumière ceux 
qui veulent la.suivre lù-haut, sur 
la montagne. A voir. Ne serait-ce 
que pour Vanel qui est presque 
centenaire. 

• La Tentation d'Isabelle (Oui ­
metoscope, lundi) - Pour mettre à 
l'épreuve l'amour d'Isabelle, Bru­
no lui offre, le soir de son anni­
versaire, une soirée avec Alain, 
l'ancien amant d'Isabelle. Une 
brûlante histoire d'amour racon­
tée par lacques Doi l lon. 

EN VERSION FRANÇAISE 

• Bagdad Cafe (Berr i 4. V . o . : 
Cinplex Centre-Ville 2) - U n café 
en plein désert américain. Une 

CCH Pounder et Marianne Sagebrecht dans B a g d a d C a f é 

touriste allemande y débarque, film au charme irresistible signé 
D'abord suspecte, elle déviendra Percy Adlon. 
la coqueluche des lieux. U n petit • La D e r n i è r e T e n t a t i o n d u 

Christ (Cineplcx Centre-Ville I et 
Jean-Talon. V.o. : Cineplex Cen­
tre-Ville 6) - Extrêmement con­
troversé. Pourtant pas de quoi 
vouer le cinéaste Martin Scorsese 
à la Géhenne! Le Christ en tant 
qu'homme, momentanément dé­
pourvu de ses attributs divins, qui 
veut éprouver toutes les tenta­
tions et les faiblesses propres à 
l'espèce humaine. Y compris les 
aiguillon du désir charnel... 
• Salaam Bombay (Complexe 
Desjardins 2. V.o. : Cineplex Cen­
tre-Ville 3) - L'histoire d'un petit 
Indien venu à Bombay pour ga­
gner les 500 roupies qu'il doit à sa 
mère. Dans les rues du red light, 
il fait très tôt l'apprentissage de la 
vie. Un beau film, avec une bande 
sonore remarquable. A gagné à 
Cannes le printemps dernier la 
Caméra d'or attribuée au meil­
leur long métrage de fiction du 
festival. 

F A M O U S PLAYERS «LES TISSERANDS.DU POUVOIR» 6 l'offichè au cinéma LE PARIS à St-Hyacinthe 
et « U N ANGE DÉNOMMÉ WANDA» au cinéma CARTIER à Shawiniqan. 

KELLY 
MCGILLIS 

6 e S E M A I N E 

D E S U S P E N S E ! 

" l ' n i ï lni puissant, choquant, qui 
.'s'tjra ycértaineinènl l'une des pro­
ductions dont pn parlera le plus 
cette année," ù — 

— M i c h a e l M e d v e d , SNEAK PREVIEWS 

.«TOUCHÉ! 5 sur 5 pour THE 
.ACCllSKD. coupable d'evcel-
l ence s u r tous les points!" 

—Avery Raskin. 97 KISS-FM. VANCOUVlt 

A THE 

A C C U S E D 

JODIE 
FOSTER 

A l'MvWli H \ I I V I ! Rj 

version originale anglaise 

m 

M À G I N = 

version o. anglaise F 5 j 

CINÉMA DU PARC 
Tout l«i soirs 

D ssm dim I 5 7:10-9 :20 San 
12:30-2:15 

- 5 :05-7:10-9:2 

DAVID C R O N E N B E R G S 

D E A D 5 

R I N G E R S 
version o. anglaise 

LOEWS © 12:00 -2 :25 -4 :45 -7 :05 -9 :40 
COUCHE TARD 

sam 11:50 

GREENFIELD PARK Tous les 
soin dim 
7:05-9:20 

soirs 7:05-9:20 f f l B B 
12:10-2:30-4:50 l^ j f l 

XXSBESÊÊÊk 
b- FAIRVIEW 

KJHVIEW Ports-Os»» 6P7-8Q»5, 

ven 
•lun'mar 7 :05-9 :25 
sanrdlm 12:05-2 :20 -4 :35 
7:05-9:25 

An ASTRAL FILMS 

' LOEWS • © ) 
,QS4STt CATHtfUNEO 

12:20-2:40-4:55 
7 :15-9 :40 
COUCHC TARD 

sam 11:50 

« * * * CHUGKY EST UN 
VERITABLE SALAUD.» 

Amy living 

Crossing Delancey | 
iriginale anglaise I G "j 

) | lun mar 7 :10-9 :15 
urn dim 1:00-2:00 

"J 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 5 A 

D I S T A N T S 
T H U N D E R 

V e r s i o n o r i g i n a l e i 

—nnpot-sTr tiri ci r> — 
version o. anglaise 

Le CINÉMA 

*̂V«>OWaj4t.WtSTMOUWr 931 M77J 

LOEWS 
MVM37, 

12 :30 -2 :45 -5 :05 
7 :20 -9 :35mar 12:30 f 
2 : 4 5 - 5 : 0 5 - 9 : 3 5 
COUCHE TARD 

« n 11:45 

- Rogor Ebcrl. NEW YORK DAILY NEWS 

«Un film plein de suspense et de frisson... une 
course en rouli-roulant. Un film époustouflant 
dans tous les sens du terme.» 

—Kevin Thomas, LA. TIMES 

IINOIUIIII 

«Regarde Freddy, 
voici Chucky!» 

— J o y C a n , 
BOSTON GLOBE 

« * * * U n des 
meilleurs films 
d'horreur de 
l'année.» 

— T o m Grcnn, 
WASHINGTON TIMES 

«Un film qui vous fera 
ronger vos ongles à 
fleur de peau.» 

— B o b Ross, 
TAMPA TRIBUNE 

«Un des films les plus 
épeurants de l'année. 
Plein d'inventions, il 
vous donne le grand 
frisson.» 

— J e f f r e y Lyons, 
SNEAK PREVIEWS 

CHILD! 
SOUHAITONS QU'IL NE S'AGISSE QUE D'UN MAUVAIS RÊVE . $ 

version o. anglaise 

980 c k g m 

JOHN JAMIE LEE KEVIN MICHAEL 
CLEESE WANDA. CURTIS KLINE PAUN | 

V 8 0 N p 4 g . ™ — jflKTAR RELEASE PALACE PRODUCTION •• .SES. JORDAN.» 
DARYL HANNAH PETEROTOOU STEVt ùUTTENHRG "HkjH SPIRITS" 

BEVâtt PANGRO JENNIFER I W i PETER OAlLAijHER HAM NEESON MARTIN EERRER0 GEOKùE FESTON 
'CANTONfURST; t . "MARR DAMON. MOSHE DIAMANT EDUAKDSARLUI. . NIKP0WEl.ffl.WlfN ROBERTS 
T STEPHEN U û O t l O > DAVP SAUNDERS NX ï Nil JORDAN 

'"I p.o.g. 
RELEASED THROUGH COLUMBIA TRLSTAR FILMS OF CAN ADA 

Maintenant 

l'affiche! 

è». $ PALACE © 
698 STE CATHERINE O 

v - nnco i - .Y imi . i o l . 

METRO-GOLDWYN-MAYER ^ 
A MICHAEL SHAMBERG/PROMINENT FEATURES M « • 

" A FISH CALLED WANDA" > « , JOHN CLEESE JAMIE LEE CURTIS 
KEVIN KLINE MICHAEL PALIN ^ JOHN CLEESE 

JOHN CLEESE & CHARLES CRICHT0N S3S STEVE ABBOTT 
MICHAEL SHAMBERG ""T, CHARLES CRICHT0N, £ 

0»OIUT»OCOU>lW»IArariat«B.WC ^ J j 6 
In Associuion with STAR PARTNEK, LTD. 

1 

version o. 
anglaise 

LOEWS © 
.aMSTECATHEWHEOt 

CINEMA DU PARC 

12:25 -2 :50 -5 :05 -7 :25 -9 :45 
COUCHÉ TARD 

sam 11:55 

Tous les soirs 7 :10 :9 :20 
sam dim 12:40-2:50 
5 :00-7 :10-9 :20 

6SVH37J L 3S?S Avs.&i WBÇ B44 9470. 
1 2 : 1 5 - 2 : 3 5 - 4 : 5 5 - 7 : 1 5 - 9 : 3 5 Tous les soirs 7:15-9:35 
COUCHE TARD sam dim 12:30-2:45 

<am 11:50 5:00-7:15-9:35 

& $ PALACE © 
696STECATHER1NL O 66b 6991 
12:20-2:30-4:40-6:55. -9:10 
COUCHE TARD, 

sam 11:20 

Tous les soirs 7:00-9:00 
sam dim 1:00-3:00-5:00 
7 :00-9:00 

Tous les soirs 8:00 
sam 7:00-9:30 

2e SEMAINE DE PEUR ET D'HORREUR! C I N É M A DU PARC 
. 3S75A«*jmAC 

version o. 
angla i se 

Tous l»s soirs 
6:00 
ssm dim 1:15 

W " J 4 : 3 0 - 8 : 0 0 

((EVERYBODY'S ALL 
AMERICAN une his­
toire d'amour gran­
diose. Dennis Quaid 
et J e s s i c a Lange 
constituent un cou­
ple idéal, une ro­
mance qui se pour­
suit à travers 25 an­
nées de rires, de lar­
mes et de doux sou­
venirs! 

—Pat C o l l i n s , W W O R - T V 

G n 

«Un film extraordinaire, Meryl Streep est 
une grande artiste... son interprétation est 
formidable et incroyablement brillante.» 

—Joel Siogol, GOOD MORNING AMERICA 

•jUN F I L M C A P T I ­
VANT ET ROMANTI­
QUE, ' qui se glisse 
sous votre peau et 
revient: vous hanter 
pendant longtemps. 
Dennis Quaid y inter­
prète un tout jeune 
homme qui , au fil 
des années devient 
l'un des principaux 
j e u n e s p r e m i e r s 
américains. J'ai ado­
ré E V E R Y B O D Y ' S 
ALL-AMERICAN.» 

— R e x Reed, AT THE MOVIES 

«Meryl Streep est éblouis­
sante, son interprétation 
est purement remarqua­
ble.» 

—TORONTO STAR 

«Un film de premier or­
dre, à voir absolument» 

—TORONTO SUN 

«Un drame qui vous hypno- • 
tise. Une histoire explo­
sive.» 

—MACLEAN 

JESSICA L A N G E 

DENNIS Q U A I D T I M O T H Y H U T T O N 

Everybody's All-American 

Z Z Z MERYL SAM ~ Z Z 

S H I P H 

AGRY DARK 
UNE HISTOIRE VÉRIDIQUE DE CONSCIENCE, CONVICTION cl COURAGE. 

..leur histoire, une simple histoire d'amour. 

A TAYLOR HACKFORDFW» 
W A R N E R BROS, rmnu 

* N E W V I S I O N S rirf«*« 
J E S S I C A L A N G E D E N N I S Q U A I D T I M O T H Y H l 'TTON " E V E R Y B O D Y ' S A L L - A M E R I C A N " J O H N G O O D M A N C A R L L U M B L Y 

M . « i « ! h J A M E S N E W T O N HOWARD c» * * * n ALAN C. B L 0 M Q U Ï S T iui«im(Warr STUART B E N J A M I N k m * » h T 0 M R I C K M A N 
ti«4«ii»tt°>4h F R A N K D E F 0 R D rwfcni>• TAYLOR HAC'KFORD jit LAURA Z I S K I N > [AN S A N D E R o * , * * , TAYLOR H A C K F O R D 

VERSION O. 
ANGLAISE 

PALACE © 
l 6 H « S T t CATHEHIWt Q 

1:00-3 :40-6 :20-9 :00 
COUCHE TARD 

sam 11:40 

Maintenant à l'affiche! 

P i h FAIRVIEW 
cpnw rsjwvitw ftitsq—» wr 
Tous les soirs 7:00-9:35 
sam dim 1:30 -4 :15 
7:00-9:35 

MEf f /LSTREP SAM NEILL, CANNON ENTERTAINMENT %. G0LAN-GL08US 
, - CINEMA VERITY LIMITED - FRED S C H E P I S i , ;A CRY IN THE DARK' 

. IAN BAKER " \ BRUCE SMEATON. • I ROY STEVENS % MENAHEM 60U 
J , YORAM G L O B U S - ' " : - ; ROBERT CASWELL, FREOSCHEPISI ' 
, :, Û î JOHN BRYSON x 1 1 VERITY LAMBERT : - FREDSC'HEPiSI 

| | p > VERSION 0. ANGLAISE 

LAVAL S © 
054 STt CATHEJWC O. 

Tous los sotrs 7:00-9:30 
sam dim 1 :40-4 :10-7 :00-9 :30 
COUCHE TARD sam 11:40 

1 :30 -4 :05 -6 :55 -9 :55 
COUCHE TARD 

sam 11:45 

L556Q SHEBBnOOKEQ 0 8 0 5559 
Tous las so irs 7 :00 -9 :35 
sum din 12 :05 -2 :15 -4 :30 
7 :00-9 :35 

/ V E R S A I L L E S © 

Tous les soirs 7:00' 
sam dim 12:00-2:20 
4:40-7:00-9:30 
COUCHE TARD «am 

Lisez le l i v re ' 
de « P E N G U I N » . 

11:55 
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Aux endroits suivants: cinémas P A L A C E , DORVAL et V E R S A I L L E S . 
* F A M O U S P L A Y E R S 

«Si vous avez aime LE CHANT DES SIRÈNES c f 

BAGDAD CAFÉ, vous adorerez TOI ET M O I AUSSI... 

est de ces films dont on dit qu'ils ont un charme fou.» 

—LA REVUE VOIR 

«...trois jeunes réalisateurs héritiers de Godard 
et de Jim Jarmusch.» _ ^ MONDE 

[ w\ Ne le faites 
M pas les yeux 

BAISER 
v.f. de: THE KISS 

L.B98 STECATH6BME g 866 3638 

12:30-2 :«S-S:00-7:20-9:3S 

LAVAL 
LctHTRE UMU. tCa-7776 

Tous lot soirs 7:25-9:40 
sam dim 5:10-7:25-9:40 
COUCHE TARD sam 11:40 

et en anglais au PALACE 

N e w y o r K . 

EDDIE 
M U R P H Y 

(COMING TO AMERICA) 

tt»64 MONT-ROYAL 6. S2WB7Q. 

1:00-S:15-9:20 
COUCHE TARD 

u n 11:30 

Tous lea w i n 
7:00-5:20 
« u n dim 12:00-2:20 
4:40-7:00-9:20 
COUCHE TARD 
M m 11:30 

^ V E R S A I L L E S © 
f U C t v D O U l i S 

Toul 1M soirs 
7:00-9:30 
M m d im 12-.0O-2U0 
4:40-7:00-9:30 -
COUCHE T A R D ' 
M m 11:55 

• •ST-^ROMEl-
Tous les soirs 9:10 
ssm dim 

l 3 ? 7 S r - O E O R G £ S iX-llWj 12:30-5:00-9:10 
Cinema R E X 

aussi à l'affiche au DU PLATEAU et REXj «CROCODILE DUNDEE 11». 

«Il faut voir n 
: L A P E A U E T L E S O S m M -

pour découvrir ce témoignage 
paSSiOnnaht.» _ . - Luc Perreau'», 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E ne 
«BAT 21, quel impact! Gene Hackman et 

Danny Glover vibrent à l'unisson sur une même 

longueur d'onde... et pourtant on les retrouve en­

semble qu'à la scène finale!» 
— Bruce Williamson. PLABOY MAGAZINE 

«Un sujet 
troublant, un film à 
voir pour le sujet 
et pour la mise en 
scène de.Joharine 
Prégent.» 
- Richard Gay. BON DIMANCHE 

ÊTRE OU DISPARAITRE 

' - ^ ^ - ^ Luc P e r r e a u » , 

LA PRESSÉ 

«Un film 
bouleversant... 
On le reçoit en 
pleine face et en 
plein coeur.» 

— Rene Homier Roy. 

A PREMIERE VUE 

M a i n t e n a n t 

à l ' a t t i c h e l 

, .^VERSAILLES © 

sucs y t a t A i x o 

Tous tes soirs 7:05-9:25 
ssm dim 12:15-2:30 

, . 4:40-7:05-9:25 
3 a m o / COUCHE TARD ssm 11:40_ 

L O U I S G O S S E T T , J R. 

Le Général Chappy Sinclair dirige un 1! 

escadron de renégats Russes et Américains 

dans la lutte contre une nation hors-la-loi qui 

détient le monde en otage. Les desseins 

"sauvages y seront poussés a leur paroxysme. 

W i i j f ... S A '«*> 

~r L E S o s 
UNFHMDr 

JOHANNE PITÉGENT 
.AVEC 

HfLENf BilAlïlitn 

4 e S E M A I N E ! Le PARISIEN © 
«flO STg CATHEfWt OL SM-3S56, 

y ASKA I 

5:10-7:20-9:25 

8BSISI0WW 

bsxst, 

H » I S » h d U W r m . B C L f . A S I N O 

Version o. 
anglaise « M M O i J V.2SOA»». 

DORVAL 

i.pcnysu. 
12:30-2:50-5:05-7:25-9:45 
COUCHE TARD 

ssm 11:55 -

Tout les soirs 7:05-9:15 
ssm dim 12:45-2:45 
4:55-7:05-9:15 

RATTLEIHI1M 
UNE OEUVRE 

FANTASTIQUE... V 

•titl CISCIMUT. [HOUIM* 

Un film qui i-ieille les 
i'motiotu comme bien peu de > 
films l'ont (ait, 

-HtM*mf.i0S1C»6l08t 

v e r s i o n o . a n g l a i s e 

«LA COMÉDIE # 1 AU CANADA ! 
U n incomparable succès. Une ravissante co­
médie de vacances qui met en valeur tous 
les sentiments et la magie de cette saison.» 

—VARIETY 

Articles du film U2 en vente 
dans plusieurs cinemas. 

s a v e s 

C h r i s t i n a s 

i 

Tous los soirs 7:15-9:30 
M m dim 12:30-2:45 
5:00-7:15-9:30 
COUCHE TARD M m 11:40 

Tous los soir» 7:15-9:15 
dim 1:15-3:15-7:15-9:15 

v e r s i o n original» a n g l a i s » 
TOUCHSTONC 

rn: Turns 

Tous los soirs 1:15 
ssm 7:15-9:45 

i% $ PALACE ©HI GREENFIELD PARK 
l O M S T E C A T O C A I H t O O M 6001J I 61» POUt-PSCHCTtM) on 6 r « 

AmiilWKhtmmh U N E AFFAIRE DE F E M M E ci ESCAPE TO SKI 

12:25-2:35-4:55-7:05-9:15 
COUCHE TARD 

ssm 11:30 

Tous les soirs 7:10-9:15 
ssm dim 1:00-3:00 
5:00-7:10-9:15 

Tous les soirs 7:10-9:10 
ssm dim 1:10-3:10 
5:10-7:10-9:10 

UNE PRESENTATION 

LES Fil MS DU 

CRÉPUSCULE 
INTERNATIONAL 

I n tlItu pour l'audi-

loire d* \ M \ l ) l . l S.» 

\\Ull l . 

( )n l'si '(.-11111 par ces 

M l i \ V l ' k ' S l l ' N . O l l ^ i l 

\nh par cette niinsi.net' 

. Iutile simple.>>• 
Miiii|iii ( i i i i l h i i i . 

./. I>l \IO\IRI M 

" . . . un fil m empreint 

t l ' i ' i i iutioi is . l i s s é île 

séntime.nts. a Uour de 

peau.» 

— Vljllltll'l ( r t l i l l i i T l r * 
.1 DlMOXllil \l 

• • . . . i n u s i c a l e i n e n l el 

piiis'tiqiit'inoili d 'une 

rare e leyanee. » 

- J<rancinv l.iiuriMHk'iiù. 
/;/•.' 1)1 Û)lli 

I n film île 
Cvrnril ( iiiliiiiu 

Dans dés musiques de' 

MOZART, MAHLER, VERDI, BELLINI, 

OFFENBACH, SCHUMANN et SCHUBERT. 

le SEMAINE DE SUCCÈS. 
L <S0 8TE( 

Le PARISIEN © 
qrocBMEO S S M S 5 » V 9 : 

1:00-3:05 
:10-7:20 

30 

ENFIN EN VERSION FRANÇAISE 
LE PLUS GRAND FILM EROTIQUE 

DE TOUS LES TEMPS!.. 

L E M P I R E 

D E S 

S E N S 

UN FILM DE NAGSAOSHIMA 

& SEMAINE! 

UNIVERSITE ® 
058 STE CATXRWE E. 5*0 « X I 

An ASTRAL FILMS Release 
Tous les soirs 7:15-9:30 
sera dim 12:30-2:45 
5:00-7:15-9:30 

Le meilleur et le pins 
effrayant des FREDDY! 

l e s Cauchemar 
DE FREDDY i l HI? 

version fromolse de: 
NIOHTMARI O N 
U M STKI1T 4 

Le film le plus 
acclamé cette année. 

. L ' A N I M A T I O N 
A SON MEILLEUR! 

,• ^VERSAILLES © 

Tous les soirs 
7:10-9:10 som dln | 

:10-7:10-9:10 
COUCHE TARD 

> 11:10 ! 
TOM CRUISE 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E # 

wre/on française de: 
W H O FRAMED ^ 
ROGER RABBIT # 

Le PARISIEN © 

3Ï PLATEAU 
1584 MOWT-HOYAL E. MV78t07 

"3J PLATEAU 
Ibôi MONT-ROYAL L. 521*78707 

è. ^VERSAILLES © 

l 3?f S t - G E O B O E S J 

1:10-5:10 
9:10 

Tous les soirs 
7:20-9:40sam dim | 
12:20-2:10 
S:05-7:20-9:40 
COUCHE TARD 

•am 11:55 

Tous les soirs 
9:15 
asm dim 1:15 

corme uw. 

K ."VERSAILLES © 

tua v n i A U O 

IST-JÉRÔtvCt 

Cinéma REX 

1:00-3:10 

3:10-7:10 

M m dim 
1:00-3:10 

M m dim 
12:25-2:45 

| Tous les soirs 
7:15 
sam dim 3:15-7:15 

et en anglais au PALACE 

«CE FILM EST UN VÉRITABLE VOL­

CAN! Diane Keaton y a trouvé son meilleur 

rôle depuis 'Annie Hall'.» . 
—Joel Siegel, ABC-TV 

U n t r i b u n a l p e u t - i l d é t e r m i n e r 

comment il nous faut vivre 
comment il nous faut aimer 
comment il nous faut élever nos enfants? 

Maintenant Anna doit prouver qu'elle est une bonne mère. 

D i a n e K e a t o n 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

B O N N E M È R E 

M A L G R É T O U T 

T h e G o o d m o t h e r 
6WM TOUCHSTONE POL'RFS 

Le PARISIEN © 
a a o s n - o / r o s B i t s t o . s s e o s a s 

12:25-2:45 
5:05-7:15 
9:30 

M a i n t e n a n t à l ' a f f i c h e ! 

LAVAL 
c o r n u ussu. wmn) 

E R 5 A I L L E S © 

Tous tes soirs 7:00-9:20 
ssm dln 12:20-2:30 
4:40-7:00-9:20 
COUCHE TARD sam 11:30 

Tous les tolrs 7:15-9:J0 
sam dim 12:30-2:40 
4:55-7:15-9:30 

Tous ics soir;: 7:00-9:20 
sam dim 13:30-2:40 
4:50-7:00-5:20 
COUCHE TARD sam 11:25 

et en anglais aux YORK, CINÉMA V et LE PINE à Ste-Adèle^ 

• 

| 

i 
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CINEMA 

ANOTHER WOMAN 
Film américain (1988) de Woody Allen. Scena 
rio: Allen. Images. Sven Nykvist. Montage: Su 
san E. Morse. Avec Gena Rowlands. Mia Far 
row, Ian Holm, Blythe Danner, Gene Hackman 
Betty Buckley, Martha Plimpton. 80 min 
Egyptien 3. (G). 
• Marion peut être Here de son 
succès dans la vie. Elle enseigne 
la philosophie dans une universi­
té où ses leçons sont appréciées 
tant par ses élèves que par ses col­
lègues. Elle est l'épouse d'un chi­
rurgien réputé et a un intéressant 
cercle d'amis. Après avoir loué un 
bureau dans le centre-ville pour y 
écrire un livre en paix, elle s'aper­
çoit que ies murs laissent passer 
les confidences faites à un psy­
chiatre voisin par ses patients. 
Agacée d'abord par cet inconvé­
nient, elle en vient à s'intéresser à 
ces confessions et est bouleversée 
par une inconnue qui sent son 
mariage se désagréger. Elle en 
vient à s'interroger sur son passé 
et, à travers des rencontres, des 
rêveries et des souvenirs, à recon­
naître qu'elle a blessé diverses 
personnes dans sa course vers la 
réussite. 

BAT 21 
Film américain (19881 ds Peter Markle. Scéna­
rio: William C. Anderson et George Gordon, 
d'après le livre d'Anderson. Images: Mark Ir­
win. Montage: Steven E. Rivkin. Musique: 
Christopher Young. Avec Gene Hackman, 
Danny Glover, Jerry Reed, David Marshall 
Grant, Clayton Rohner. 106 min. Version fran­
çaise. Versailles ï . (G). 

SPSS 

Gene Hackman dans Bat 27 

• |usque-là, le lieutenant-colonel 
Iceal Hambleton, officier d'état-
major, ne connaissait la guerre 
qu 'à d i s t ance à t ravers les ta­
b leaux s t r a t é g i q u e s s i g n a l a n t 
l'avancée ou le recul des troupes. 
Mais le voici en contact plus di­
rect avec la réalité alors qu'il doit 
sauter en parachute au-dessus de 
la jungle du Vietnam parce que 
l'avion à bord duquel il se trou­
vait a été frappé par l 'ennemi. 
Blessé à la jambe et perdu dans 
une forêt infestée de troupes du 
Vietcong, il n'a pour seul contact 
que le pilote d'un avion de recon­
naissance avec lequel il commu­
nique par radio. Celui-ci entre­
prend de guider le naufragé vers 
le salut à travers divers obstacles. 

BONNE MÈRE MALGRÉ TOUT 
(The Good Mother) 
Film américain (19881 de Leonard Nimoy. Scé­
nario: Michael Bortman, d'après le roman de 
Sue Miller. Images: David Watkin. Montage: 
Peter Berger. Musique: Elmer Bernstein. Avec 
Diane Keaton, Llam Neeson, Jason Robards, 
James Naughton, Asia Vleira, Ralph Bellamy, 
Teresa Wright. KM min. Version française. 
Parisien 4, Versailles 6, Laval 2, Greenfield 
Park 1. (G). 

• Mariée jeune, Anna Dunlap n 'a 
pas trouvé de satisfaction senti­
m e n t a l e d a n s son un ion avec 
Brian. Elle est maintenant divor­
cée et vit seule avec sa fille Molly. 
Anna fait la rencontre du sculp­
teur Leo Cutter dont elle devient 
é p e r d u m e n t a m o u r e u s e et qui 
l'ont raine dans des jeux erotiques 
dont elle ne soupçonnait pas la 
puissance. Ayant eu vent de cette 
liaison passionnée, Brian entre­
prend une action en justice pour 
obtenir la garde de Molly, allé­
guant qu 'Anna n'est plus en me­
sure de tenir son rôle de mère et 
allant jusqu'à suggérer que Leo 
s'est rendu coupable d'abus se­
xuels sur la personne de sa fille. 
Anna se trouve désemparée de­
vant cet étalage public de ses pro­
blèmes personnels. 

CHOCOLAT 
Film français (1988) de Claire Denis. Scénario: 
Denis et Jean Pol Fargeau. Images: Robert 
Alazraki. Montage: Claudine Merlin. Musique: 
Abdullah Ibrahim. Avec Isaach de Bankolê, 
Giulia Boschi, François Cluzet, Cécile Ducasse, 
Mireille Perrier, Jacques Denis, Didier Fla­
mand. 105 min. Complexe Deslardlns 3 (Cl. 

• France a vécu son enfance au 
Cameroun dans les années 50. Un 
voyage en Afrique lui donne l'oc­
casion de se rappeler divers inci­
dents de cette époque. Fille d'un 
administrateur colonial, elle res-

EN PRIMEUR 

Steve Guttenberg et Daryl Hannah dans High Spirits 
sentait sans le comprendre l'en­
nui de sa mère Aimée qui souf­
frait des absences obligées de son 
mari. Pour sa part, elle s'amusait 
bien avec le boy de la famille, 
Protée, qui était à la fois son gar­
dien, son serviteur et son compa­
gnon de jeux. Mais le séjour mo­
mentané à la maison de l'équipa­
ge et des passagers d 'un avion 
accidenté avait gâté l 'harmonie 
de sa vie d'enfant adulée en fai­
sant affleurer des conflits sous-
jacents. 

EVERYBODY'S ALL-AMERICAN 

Film américain (1988) de Taylor Hackford. 
Scenario: Tom Rickman, d'après le roman de 
Frank Deford. Images: Stephen Goldblatt. 
Montage: Don Zimmerman. Musique: James 
Newton Howard. Avec Dennis Quaid, Jessica 
Lange. Timothy Hùtton, John Goodman, Ray­
mond Baker, Savannah Smith Boucher, Cari 
Lumbly. 122 min. Fairvlew 1, Palace S, Laval 
5. (G). 

• Vingt-cinq ans dans la vie d'un 
couple. En 1956, Gavin Grey était 
champion de football de son uni­
versité en Louisiane et sa bien-ai-
mée, Babs Rogers, gagnait des 
concours de beauté. Ils s'épousè­
rent et n 'eurent pas beaucoup 

d'enfants. Gavin poursuivait sa 

À l'occasion des Fêtes, 
Partez vers l'endroit 

. le plus 
merveilleux 

de l'univers..: 

carrière sportive comme joueur 
professionnel et son plus grand 
admirateur, à part Babs, était son 
neveu Cake, un intellectuel tran­
si. Mais les années passaient et 
Gavin perdait sa forme. Son com­
pagnon de collège, Narvel Blue, 
un Noir, était devenu leader du 
mouvement pour les droits civi­
ques et Babs travaillait pour lui. 
Cake, qui en pinçait pour sa jolie 
t a n t e , a l lai t prof i ter d 'un mo­
ment de faiblesse, tandis que Ga­
vin voyait ses rêves de succès à 
l 'américaine s'effriter tranquille­
ment. 

FRESH HORSES 
Film américain (1988) de David Anspaugh. 
Scenario: Larry Ketron, d'après sa piece. Ima­
ges: Fred Murphy. Montage: David Rosen-
bloom. Musique: David Foster et Patrick Wil­
liams. Avec Molly Ringwald, Andrew McCar­
thy, Patti D'Arbanville, Ben Stiller, Leon 
Russom, Molly Hagan. 10S min. Le Faubourg 
3, Carrefour Laval 2, Polnte-Claire 5, Bras­
sard 3. 

• lusque-là, Matt Larkin a bien 
mené sa vie selon les prescrip­
tions du succès bourgeois. Il étu­
die le génie civil dans un bon col­
lège, ses amis sont choisis dans le 
milieu select et il est fiancé à une 
jeune fille du meilleur monde. Et 
voici que, par suite d 'une rencon­
tre inattendue, son univers vacil­
le. Il s'est épi is d 'une jeune cam­
pagnarde du Kentucky, Jewel, un 
peu frustrée.mais si at t irante. Je­
wel n'a eu que des expériences 

TWl N I ItTH CENTURY TO.X Presents A Z A N U C K / B R O W N COMPANY Production 
COCOON: THF. RETURN 

DON AMECHI" WILFORD BRIMLEY COURTENEYCOX HUME CRONYN - ) A C K GIlfORD STEVf GUTIENIll'RG 
BARRET OLIVER MAURFEN STAl'LETON fLAINL STRMCH JESSICA TANDY GWEN VTRDON TANNEE Wi K M 

Music by JAMES HORNER B.ised on Characters Created by DAVID S A I ' E R S I L I N MOP. by STEPHEN McPHERSON ai ElEZABI ! H BRADLEY 
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CDU 
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décevantes et même traumatisan­
tes avec les hommes depuis son 
enfance et Matt lui apparaît com­
me u n e b o u é e d e s a u v e t a g e . 
L'idylle tumultueuse qui s'engage 
entre les deux jeunes gens n'ou­
v re p o u r t a n t pas s u r d e s 
perspectives d'avenir rassurantes. 

HIGH SPIRITS 
Film anglais (1988) de Neil Jordan. Scenario: 
Jordan. Images: Alex Thomson. Montage: Mi­
chael Bradsell. Musique: George Fenton. Avec 
Peter OToole, Steve Guttenberg, Daryl Han­
nah, Beverly D'Angelo, Jennifer Tilly, Liam 
Neeson, Ray McAnally. 98 min. Palace 2, Dor-
val 1. 
• Peter Plunkett, noblaillon ir­
landais ruiné, a décidé de redorer 
son blason en transformant le 
manoir familial en hôtel. Pour 
mieux attirer les touristes, il fait 
même courir la rumeur que la 
maison est hantée. Jack et Sha­
ron, deux Américains, sont venus 
là pour un second voyage de no­
ces, espérant que l'expérience ra­
vivera leur union. Mais ils décou­
vrent vite que les fantômes qui 
leur apparaissent ne sont que des 
domestiques déguisés. Pourtant, . 
Jack n'arrive pas à s'expliquer la 
présence de Mary qui est bien le 
plus charmant esprit qu'il ait ja­
mais rencontré. Car Mary est un 
vrai fantôme qui chaque nuit est 
assassiné à nouveau par un mari 
jaloux. D'autres revenants se met­
tent bientôt de la partie. 

UN HIVER AU SOLEIL 
(A Winter Tan) 
Film canadien (1987) de Jackie Burroughs, 
Louise Clark, John Frlzzell, John Walker et 
Aerlyn Weissman. Scénario: Burroughs 
d'après le livre «Give Sorrow Words» de Mary­
se Holder. Images: J . Walker. Montage: Alan 
Lee et Susan Martin. Musique: Ahmed Hassan 
et John Lang. Avec Jackie Burroughs, Erando 
Gonzalez, Diane D'Aqulla, Javier Torres, Anita 
Olanick. 93 min. Centre-ville 7 (Version fran­
çaise), Centre-Ville 8 (Version originale) (14 
ans). , 
• Maryse Holder, une Newyor-
kaise, écrivait des articles et des 
livres où elle prônait les thèses du 
féminisme. En 1977, elle passa 
pourtant de longues vacances au 
Mexique. Elle y poursuivit des 
aventures sexuelles en contradic­
tion avec les principes qu'elle dé­
fendait. Tout au long de cette 
aventure, elle faisait parvenir des 
lettres à une amie ou notait ses 
réactions dans un carnet intime. 
Après un périple troublant, elle 
trouva la mort dans des circons­
tances restées mystérieuses. 

THE LAND BEFORE TIME 
Film américain (1988) de Don Bluth. Scenario: 
Stu Krieger d'après un sujet de Judy Freud-
berg et Tony Geiss. Montage: Dan Molina et 
John K. Carr. Musique: James Homer. Voix: 
Fred Gwynne, Helen Shaver, Gabriel Damon, 
Candice Houston, Burke Barnes, Pat Hingle, 
Judith Barsi. 70 min. Le Faubourg 3, Square 
Decarie 2, Carrefour Laval 6, Pointe-Claire 5 
(G).. . 

• Loin, loin dans la nu i t des 
temps, la coquille d'un oeuf se 
brise pour laisser passer un bébé 
brontosaure que sa mère appelle 
Petit-pied. L'univers dans lequel 
Petit-pied voit le jour est dange­
reux: des volcans y crachent de la 
lave et le sol s'ouvre soudain sous 
les pas. La mère de Petit-pied l'en-
traine dans un long voyage vers la 
grande vallée, seul havre de paix 
dans ce monde en péril. Mais elle 
périt dans un tremblement de ter­
re et Petit-pied doit poursuivre 
seul son aventure. Il forme allian­
ce avec d'autres jeunes sauriens 
pour tenter d'atteindre son but à 
travers divers dangers. 

THE THIN BLUE LINE 
Film américain (1988) de Errol Morris. Scena­
rio: Morris. Images: Stefan Czapsky et Robert 
Chappell. Montage: Paul Bames. Musique: Phi­
lip Glass. Avec Randall Adams, David Harris 
Edith James, Dennis White, Dale Holt. 101 
min. Rlalto (G). 

• Ce film propose une nouvelle 
enquête sur un crime survenu au 
Texas, fin novembre 1976. Un po­
licier de la route a alors été tué 
par un automobiliste et un cer­
tain Randall Adams, un errant, 
fut inculpé et condamné pour ce 
meurtre. D'abord voué à la peine 
capitale, Adams vit sa sentence 
commuée en emprisonnement à 
vie. À travers divers entretiens 
avec les gens mêlés à l'affaire (po­
liciers, témoins, avocats), l 'auteur 
du film pose l 'hypothèse d 'une er­
reur judiciaire. Le vrai coupable 
serait un adolescent délinquant 
qui a déposé comme témoin à 
charge dans le procès. 

«EXTRAORDINAIRE! 
ERROL MORRIS EST L'UN DES PLUS REMARQUABLES INTERPRÈTES DANS LE MONDE OU CINEMA AMERICAIN.!  

Roger Ebert Chicago Sun Tlmas 

. Un nouveau genre de film de mystère, une nouvelle 'oeunrlcréèe par lerépulé Errol Morris 
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Des apparitions 
qui vpus feront 
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